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GLOSSAIRE 

FRANCO-CANADIEN 



OSCAR pUNN 

AVEC UNE ISTRODaCîlOH DE H. ÏRÊCHEITE 



INTRODUCTION 



Le lo février 1763, lé traité de Versailles 
cédait le Canada à P Angleterre, et le drapeau 
Jranfais retraversait les mers sous la garde 
dis braves qui l'avaient si noblement défendu, 
et qui, abandonnés, décimés, écrasés par le 
nombre, rûavaient pas voulu quitter le sol 
qu'ils avaient illustré par tant de luttes glo- 
rieuses, sans y laisser au moins le souvenir 
Sune demiïre victoire. 

Un pavillon Jusqu^ alors abhorré flotta sur 
le Cap aux Diamants. Deux sOcles de décou- 
vertes, de travaux et de combats héroïques. 
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VI INTRODUCTION 

■devenaient inutiles. Tout semblait perdu, fors 
C honneur ! 

Qui aurait pu prévoir alors que le petit 
^oupe de malheureux qui ne purent regagner 
la France à la suite du chevalier de Lévis, 
formeraient, un sikle plus tard, deux millions 
d'âmes disséminées sur tout le continent amé- 
ricain, unies ensemble par deux liens sacrés, 
la même foi et la même langue f 

Ce miracle s'est opéré pourtant. En dépit 
de tout, le Canada est resté français, et les 
Canadiens sont aujourd'hui un peuple distiiut, 
homogène, ayant sa religion, ses lois, ses uni- 
-versités, sa littérature — et, grâce aux libertés 
constitutionnelles que lui garantit la Grande- 
Bretagne^pouvant, autant que qui que ce 
' soit au monde, se z'aater dêtre son propre 

La race française a donc une vitalité excep- 
tionnelle, puisque la conquête, risolemcnt et 
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INTROI}UCTION Vif 

même la persécution n'ont pu m paralyser la 
croissance numérique ni entraver le âheloppe- 
menl prodigieux de cette poignée de colons ainsi 
violemment séparés de leur mére-patrie ! 

Que les Canadiens soient restés catholiques, 
cela peut surprendre l'historien ; mais Us 
auraient pu renoncer à leur idiome sans perdre 
la foi de leurs pères : F exemple de l'Irlande 
est là pour le prom>er. Pourquoi donc ont-ils 
si énergiquement et si fidèlement conservé la 
langue française 1 

Cette question demanderait des développe- 
ments qui ne tiendraient pas dans le cadre 
dune Introduction. Mais il me semble qu'à 
part le fait qiu, par la prédication êvangélique, 
la langue française est toujours demeurée 
identifiée, pour ainsi dire, avec la religion, une 
des causes principales de sa conservation se 
irou3'e dans son originalité mime et dans le 
cachet particulier que lui donne la civilisa- 
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Vlll INTRODUCTION 

iion qu'elle représente. Voilà où Je vois le 
secret de sa préservation, en mêtrie temps gtie 
celui de son influence sur le monde américain. 

Du Nouveau-Brunswick à la Louisiane, il 
y a des descendants de Français qui citent 
Racine à côté de Pope, Victor Hugo à côté de 
Shakespeare. De ce mélange de deux civilisa- 
tions souvent rivales et toujours distinefes, H 
ne peut n:anquer desortirUn élément puissant, 
un peuple qui aura son caractère propre, lequel 
sera la résultante nécessaire de toutes les forces 
que les divers groupes nationaux de l'âge 
présent auront su mettre en Jeu. 

Cette thkse de Pinfluence de la langue fran- 
çaise en Amérique a reçu une sanction officielle 
de la part de lord Duffertn, dam sa réponse 
à Padresse que lui présenta l'Assemblée Légis- 
lative au moment oà il quittait le pays, et 
tout récemment, au banquet de la Saint-Jean- 
Baptiste, de la part de son successeur à Rideau- 
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INTRODUCTION IX 

Hall, le marquis de Lomé. Tous les deux ont 
exprimé celte pensée que, loin Ressayer à faire 
disparaître le français, l'autorité anglaise de- 
vrait au contraire en favoriser la diffusion, 
comme un moyen sUr de faire profiter les popu- 
lations du Dominion des grandes idées que la 
France représente dans le monde, et de donner 
A la nationalité qui est en voie de formation 
sur cette partie du continent une ofiginalité 
véritable et féconde. 

A nous. Canadiens-français, de profiter des 
larges libertés que nous donne la constitution 
anglaise, pour imprimer le plus fortetnetit 
possible le sceau de la France sur ce paiple 
nouveau. 

Or le moyen le plus efficace d'y arriver, c'est 
de conserver notre belle langue avec un soin 
Jaloux. Mais conservons-la intacte, et pour 
cela, il faut Fitudier. La lanpie française est 
la plus belle des langues modernes, mais peut- 
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itre aussi la plus difficile. lî ne suffit fas de 
connaître les rigles des participes surlebgut du 
doigt pour savoir le français ; et quand on est 
parvenu à Papprendre, ce ricst pas encore tout : 
il faudrait le bien parler. Et sur ce point 
une réforme ne serait peut-être pas déplacée 
dans nos collèges et nos pensimmats de jeunes 
filles. Les icitte, les bin, les itout, les pantoute 
.^pour citer quelques-uns des barbarismes po- 
pulaires qui s'introduisent dans la conversa- 
tion de nos classes réputées instruites — devraient 
être sévèrement proscrits de nos maisons d'édu- 
cation, au même titre que les anglicismes. 
Malheureusement on n'y fait que très peu 
d'attention ; et il en résulte que même ceux 
qui écrivent passablement leur tangue, la parle 
quelquefois d'une façon atroce. 

« La langue française, c'est un diamant 
« d'un prix inestimable ; à est une œuvre dart 
< travaillée par les siècles, dune beauté à nulle 
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INTRODUCTION XI 

« autre pareille. Tout le monde r admire, elle 
« charme tout le monde, bien qu'elle ne livre 
■a ses secrets qu'à un petit nombre; il faut lire 
« amoureux d'elle, l'aimer beaucoup, lui faire 
« longtemps la cour, et elle ne se donne qu'à 
« celui qui sait la vaincre par un labeur 
f- persévérant et une longue constance. Mais 
« quels trésors elle révile à ses favoris ! Sa 
" délicatesse exquise ravit Vintelligence ; elle 
" est tout amour et tout gaieté, pleine de noblesse 
« et d'entlwusiasme, accessible aux sciences 
'• comme à la fantaisie, à toutes les hautes 
"Pensées comme à tous les sentiments dignes ; 
'< elle comprend votre cour, et seconde votre 
« esprit. _Si vous la possédez, rien ne vous 
« décidera jamais à y renoncer. Vous la 
Il garderez comme votre meilleur bien. ' » 

1 Pùurçuei Housitmmes Fra»co't,ftitOsaiV.OviSil. 
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XII INTRODUCTION 

Cesi en iSjo que M. Dunn écrivait ces 
belles lignes. Il veut sans doute en prouver 
la sincérité en publiant aujourd'hui ce Glos- 
saire, œuvre unique chez nous. On ne peut que 
l'en féliciter, car il a voulu contribuer à polir 
un " diamant m dont le prix est, dans toute 
l'acception du mot, « inestimable. « 

Louis-H. Frécheti-f., 



Montréal, i" déceml 
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PRÉFACE 



Il est bien e'tonnant que dans un pays, 
non pas seulement séparé, mais oublié de 
la France depuis plus d'un siècle, la langue 
française soit restée la langue du peuple; 
il serait plus étonnant encore que, dans 
notre isolement, et subissant le contact jour- 
nalier de la population anglaise, nous eus- 
sions échappé au barbarisme. Au Canada, 
l'industrie, le commerce, les métiers sont, 
■en grande partie du moins, dirigés par des 
hommes qui ne connaissent pas ie fran- 
^is; et pourtant, il faut se comprendre de 
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xiv PRÉFACE 

négociants à commis, de patrons à ouvriers. 
Etant données ces conditions sociales, on 
peut admettre à priori que le franç.iis cana- 
dien est entaché d'anglicisme. Mais enten- 
dons-nous sur ce point. Plusieurs écrivains 
ont parlé du patois canadien. Or, il n'y a 
pas de patois chez nous; nous parlons le 
français, et nous le parlons mieux, aux into- 
nations près, que Paris, qui a son argot, 
mieux que la province, qui a ses patois. 
Ce qui nous manque, c'est l'articulation, 
l'accentuation nette, la conduite de la voix, 
la manière de dire, qui donnent à la langue 
française ce charme qui nous éblouit quand 
■elle est parlée par un « français de France, jj 
On dirait que nous avons peur d'être expres- 
sifs, et voilà la plus déplorable anglicisation 
que nous ayons subie. Quant à nos angli- 
■cismes véritables, on en exagère le nombre ; 
on met au compte de l'anglais bien des 
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PRÉFACE XV 

mots, bien des locutions qm nous sont 
venus directement de Bretagne et de Nor- 
mandie, ou qui appartiennent au vieux lan- 
gage. Citons comme exemple le mot Acer- 
tainer. Il appelle le sourire sur nos lèvres, 
nous le prenons pour une francisation de 
l'anglais To ascertain; mais, de fait, c'est le 
contraire qui est la vérité. François I", dans 
une lettre au parlement de Paris, date'e du 
9 avril 1526, disait: «Et parce que nous 
sommes duement aarimès que, etc u Le 
mot, du reste, est encore usité en Nor- 
mandie. 

Entendons-nous aussi sur un autre point- 
Lorsque je dis que nous parlons mieux que 
Paris, je veux parler du peuple au Canada 
comparé avec celui de la capitale française. 
S'il s'agissait de la classe instruite, des let- 
trés, je soutiendrais une opinion toute con- 
traire ; car, chose singulière, dans ce pays, 
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Xvi PRÉFACE 

ceux qui ont fait un cours d'études classi- 
que et ceux qui n'ont pas dépassa l'école 
primaire parlent, à quelques nuances près, le 
même langage. Or, ce langage chez ces 
derniers est fort distingué, de beaucoup 
supérieur à celui de la classe sociale corres- 
pondante en France ; mais chez les pre- 
miers, le même langage est, bien entendu, 
vulgaire. C'est ce qui frappe l'étranger et ce 
qui nous vaut des critiques dont nous nous , 
offensons. 

Le but que je me propose en publiant ce 
glossaire est donc de montrer la vraie nature 
des fautes que nous commettons, et d'en al- 
léger d'autant notre langage, s'il est possible. 

J'ai certainement fait des omissions, j'ai 
dû commettre plus d'une erreur ; mais, avec 
le temps, et la critique aidant, je comblerai 
les unes et je réparerai les autres. Je serai 
l'obligé de quiconque m'adressera ses obser- 

L.o-:,:o. Google 



i valions à ce sujet, soit par lettre, soit par b 
L voie des journaux. 

il Tel qu'il est, ce glossaire, contenant un 

)' relevé de plus de 1750 mots, petit servir de 
base à une œuvre très complète. Il com- 
prend, sauf erreurs et omissions: 1" Les 
mots du crû canadien, les locutions bon.ies 
et mauvaises qui nous sont propres ; 2" les 
mots que nous employons habituellement et 
q»! se retrouvent dans le patois de quel'^ue 
province de France ; 3» les anglicismes et 
. 4es expressions vicieuses ; 4" l'indication de 
plusieurs fautes de prononciation qui i:on- 
stituent l'accent canadien ; 5" bon nombre 
de mots très français dont l'usage a été con- 
damné par quelques-uns de nos publicistcs. 
[ Il n'est guère question de technologie 

dans ce travail ; je n'ai étudié que notre 
langue ordinaire et commune. Les mots 
' techniques des professions et des métiers 






demanderaient un dictionnaire spécial, et J 
je crois qu'un des traducteurs officiels de J 
l'Assemblée poursuit, depuis plusieurs années / 
déjà, une œuvre de ce genre. i 

I. On se demande tout d'abord s'il sel 
peut qu'une locution canadienne, non sanc-| 
tionnée iiar l'Académie, soit bonne. Je tiens 
pour l'affirmative. 

Supposons que j'amène un des quaraU 
immortels dans la cabane d'une j 
<me je fasse de la tire en son honneur,B 
que je lui demande comment i 
cette opération. Le dictionnaire auquel i! 
a collaboré ne lui donnera pas la réponse. 
Kt cependant, il faut un mot pour dire la 
chose; mais la France, ignorant la chose, 
n'a pu nous fournir le mot : nous l'avons 
donc créé, c'était notre droit. 
. Il en est de même de plusieurs autres 
mots que notre climat et nos conditions 
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I PRÉFACE si\ 

Spéciales de vie publitiue ou privée ont fait 
naître spontanément. Ainsi, nos hivers créent 
un genre d'existence que la langue fran^-aisc 
acade'inique est impuissante à décrire ; c'est 
i la langue franco-canadienne que cela est 
naturellement dévolu. De fait, cette thèse 
semble reconnue par l'Académie elle-ménif, 
lui admet l'expression toute canadienne 

Faire portage, m 

I. Nous employons un bon nombre de 
lots qui, rejetés par l'Académie, nous sont 

nus toutefois de France ; ils appartiennent 
à quelque patois. On trouvera dans ce glos- 
saire le premier relevé qui en ait été fait. 

Au Canada, l'on ne constatera point sans 
.surprise cette ingérence des patois ; mais, 
réflexion faite, on se dira que ce glossaire est 
bien petit pour une province française, et que, 
dans son ensemble, la langue académique est 
vraiment la langue populaire chez nous. 
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XK PRÉFACE 

En France, on aimera sans doute à retrou- 
vi^rau sein de noi populations ces vieilles 
locutions qui datsnt de Montaigne et de 
Rabelais, tous ces mots du fKtys normand, 
iireton, picard, berrichon, qui ne sont pas 
sanctionnés par l'Académie, mais qui n'en 
s:)nt pas moins de provenance française, 
'l'outes ces expressions prouvent notre ori- 
(;i!n; ; elles sont autant de certificats de^ 
nationalité. Aussi je nie flatte qu'au |)ointi 
(.le vue ethnologi(iue, ce travail aura un ctr-j 
tain intérêt. 

D'ailleurs, je me rapjjelle un mot de 
(.'harles Nodier qui autorise mes recher- 
ches : « Si les patois n'existaient plus, il fau- 
drait créer une académie pour les retrouver. » 

m. Il_en est des anglicismes comme de 
tous les néologismes ; ils peuvent enrichir 
la langue ou l'appauvrir, selon quils sont 
faits il prc^os ou sans nécessité. Puis il y a 



<.luiL\ sortes d anglicismes, soit qu'on em- 
prunte h l'anglais des tournures de phrase, 
-ou qu'on en adopte certains mots. Quant 
aux tournures, elles sont, ce semble, tou- 
jouis condamnables et ne peuvent qu'en- 
lever h la langue une partie de sa distinction, 
de son originalité' ; c'est dans les mots 
seulement que nous pouvons trouver une 
augmentation de richesse ; le secret consiste 
i les bien choisir. 

Ce choix, nous lavons fait en plus d'un 
cas d'une manière fort heureuse, et souvent 
-■H'cc plus de discrétion que les Français eux- 
mêmes. Ceux qui ont assisté aux courses de 
chei'aux en France et qui connaissent le 
jargon du sport en général admettent sans 
jieine l'exactitude de cette assertion. Pour 
ce ([ui est des tournures, la chose est diffé- 
rente. C'est là que nous péchons mortelle- 
ment tous les jours, en paroles et en écrits. 



XXii PRÉFACE 

Et, disons-le, ce glossaire n'est pas des- 
tiné iX nous corïiger tout à fait sous ce 
rapport. J'ai plus de confiance dans la gram- 
maire bien étudiée, dans les auteurs clas- 
siques bien lus. 

IV. J'ai parlé ]ihis haut de l'accentuation 
nette qui nous manque. Il y a aussi certainf 
manière de prononcer quelques lettres qui 
donne à notre langage un acant. En matière 
de prononciation, accent et défaut sont 
-syjionymes, et l'accent parisien, pour être 
jjIus répandu et mieux toléré que celui 
de Marseilles, n'en est pas moins un défaut. 
Nous avons tous de l'accent. Noua disons : 
'I C'est une abomination ; Voilà un beau 
m\wuer.» Et nous prononçons le 1/ et le / 
avec un son sifflant. Mais l'influence active 
de nos maisons d'éducation a déjà com- 
mencé à effacer cet accent et finira par 
nous en débarrasser complètement. 



PRÉFACE xxiii 

V. Accoutumance, Çi/aj/zw/;/ sont des niotsi 
ijue l'Académie reconnaît. Ils ont ^té néan- 
moins plusieurs fois de'noncijs par des écri- 
vains canadiens. Il m'a paru utile de reven- 
diquer, en même temps que pour plusieurs 
autres, leur droit de cité chez nous. Nous 
ne sommes pas tellement riches que nous 
puissions refuser la vieille monnaie marquée 
au bon coin. 

Il reste à nommer les principaux auteurs 
((ue j'ai consultés. Ce sont, pour les patois ; 

— Le Gonidec. avec les additions de Villematqué. 

Dictionnaire Brelan-Français. 

— Jaubert. Glossaire du Centre de la France. î vols. 

— Du Bois, augmenté par Travers. Glossaire du Patois 

— Roquefort. Glossaire de la langue Romane, 3 vols. 

— GraNDGaOMAOE. Dictionnaire étymologique de lu 

langue Wallonne. 

— Gén:n. Lexique comparé de la langue de Moliire et 

des tcrivains du xvi[« sUcle. 

— PaVKOUarO. Lexique Rmkan, 6 vols. 
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— L'.mnÉ CoRni.ET. Glossairt étymologique el .vmp,i- 

ratifdu Patois Picard. 

— L'abbé Rousseau. Glossaire Poitevin. 

— Tardé. Recherchas sur Thistoirs du la«siS' " ''.-s 

patois de Champagne, x vols. 

Pour les mots purement canadiens : 

— Hubert LaRue. MManges. 

— CHAUVE.\U. Charles Cuérin. 

— GÉR:n-LaJOIE. Jean Rivard. a vols. 

— U Riperloirt National, 4 vols. 

— Z^s Soirées Canadiennes, 5 vols. 

— Le Foyer Canadien, 6 vols. 

Pour les anglicL.snies : 

— L'.iBBÉ T. Maguire. V. G. Manuel des difficultés 

les plus communes de la langue /ranfaise, suivi' 
d'un Recueil de locutions vicieuses— Québec, 1841. 

— Bvms. Barbarismes canadiens. Articles dans le /liw, 



- L'ABBÉ Caron. Petit voca6ulaire à l'usage des Ca- 

Je dois aussi mentionner un manuscrit 
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PRÉFACE XXV 

que m'a transmis M. Odier, notaire à Sher- 
brooke, et qui m'a été presque aussi utile que 
les ouvrages du même genre déjà publiés. 

Tous ces travaux ont grandement abrégé 
mes recherches, et l'on ne doit pas oublier 
que si le plus difficile est de définir les mots, 
le plus long est de les trouver ou de s'en 
souvenir. J'ai donc pris mon bien où je !'ai 
trouvé : c'est par ce procédé qu'on arrive 
à compléter un dictionnaire. Je rappellerai 
— si parva licet componere magnis^que: la 
base des quatre volumes de Littré est une 
copie presque textuelle de l'Académie. 

Espérons que mon œuvre sera continuée, 
et que le jour viendra où, ne pouvant plus 
ignorer nos fautes de langage, nous cesse- 
rons d'en commettre. 

O. D. 



ABRÉVIATIONS 

Acad. Dicdcmiiain de l'Académie, 

Angi. Anglais ou Anglidame. 

Bar. Bartiare ou Barbarisme. 

Ca» Canada ou Canadien. 

Ck Chaiiipag;De. 

Ctrt. de la Fr. Cencre de la France. 

Dict. Dictionnaire. 

Bdit. Edition. 

Fam Familier. 

Fig. Figuré. 

Fi-. France ou Français. 

Ler. Lorraine ou Lonain. 

SM. Néologisme. 

Nor Normandie ou Normand. 

Pic. Picardie ou Picard. 

/W(. Poitou ou Poitevin. 

pBp. Populaire. 

Pro» Prononcer. 



T::. 






lU Slgnl&atlon. 



Trad. Traduit ou Tnulactîoa. 

F. Voir. 

Wal. Wallon. 

— Répétition du même mot. 



or.:,: 0, Google 



^"^''''glossaire 

FRANCO-CANADIEN 



A. Elle. Nor. et Ctre, de la Fr. A va venir, pout 
BlU va venir. 

Abattre.— de l'ouvrage. Faire beaucoup d'ouviajjife. 
On dit mieui Abattre de la besi^ne. 

Aktmer. Fr. dans le sens de Gltar, endommagar 
beaucoup. 

Abord. V. D'abord. 

Abonlei. Arg. Venir, abonlir, en Rntr. 

Afere. Pour Arbre, est du patr^ nor. Ii(onta%D« 
l^mplcHe souvent, 

Abrier. Vieux mot qui sigoiliait Mettre il'abit, 
Eit encore usité en Normandie et en Bretagne pour 
Ctuvrir, et S'aMtr pour Se mettre â coutcR. Ko«» 



2 ACE 

l'avons aussi conservé dans l'acception de Si couvrir, 
lorsqu'on est au lit. 

Abuser. — quelqu'un, sig; le Tromper. Employé 
dans le sens de Maltraiter de paroles, c'est un affreux 
anglicisme, dont peu de peisonnes, il est vrai, se rendent 

AccesBivUi Bossuet ayant écnt Acctssion au 
IrSne, on pardonnera aux Canadiens d'avoir dit ^ sou- 
vent Accession an pouvoir. Par esprit de conciliatiim, 
ils diront désormais Avinetuent. 

AccOBter. Aborder quelqu'un. Il m'accosta lois- 
'que je n'7 pensais pas (Acad.). Très usité chet nous. 

Accoler. Appuyer de câté. On s'appuie de toutes 

ie cfitë : on s'accoude quand on s'appuie sur le coude ; 

t>ii s'adosse quanfi on s'appuie sur ie dos (Bescberelle). 

Accoutumance. Est dans la septième et deti- 

ni^re édition du Dîct. de l'Acad. Prendre, donner uoo 



i Accnloire. Pas fr. Avaloire, pièce du harnais 
des chevaux qui leur descend derrière les cuisses et sur 
laquelle ils s'appuient pour retenir la charge et pour 

^ Acertainer, Vieui mol fr., d'où vient l'angL Ta 

..■.■■■■ Couolc 
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asccrlain. Est encore luilé en Nonnandie. Conslaitr. 
£n waJ.| Acerliner. 
Achnler. Pop. Nonfr. Sja. àe Bditrir, Tanner. 

AconoaltTe. Nor. Connattre, Se lama/xamUtte. 

Acte. Dans le sens de A»' n'est pqs Ii., mais ne peut 
4tre élagué de la langue officielle. "UAcie de l'Amé- 
lique Britannique du Nord " est ootre constitution 
même. 

Acter. Faire des actes. Non (r. et ridicule dans 
le sens de yourr un rOle. 

Acnler. Cire, de la Fr. Pour fi^u/fr, en parlant 
des chaussures. 

Adou. Non fr. Bonne chance, hasard, ac«:ord for- 
tuit de deuT personnes pour penser, dire ou faire simul- 
tanément la même chose. C'est itotri substantif du 
verbe Adonner, 

Adanneft S'adonuer. " Le vent adonne, C«s 
deux caractères s'adonnenl," se conviennent, sont des 
locutions eieellentes ; mais on ne dit pas ; Cette giéce 
de bois adonne bien sur l'autre. Je m'adonnais â passer 
parla. Wfs.Mà.tai'L S'ajuste bitn, Je me tmiiais à. 

Adieaser. Adresser une assemblée est le plus af- 
freux barbarisme qu'on puisse imaginer. De l'angl. T» 
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drtss a tmeling. Nous écrivons généralement 
tresser la farolt à une assemtlét, et même cette locu- 
in laisse â désirer, car Adresser la parole implique 



Affecter. Remède qui a^c/e la poitrine (Acad.)- 
On dit à la. bourse: Cette guerre a^c/f l'emprunt Turc. 

Affidavit, Mot passé dans rang]., oon dan; 
Déposition, déclaration sous serment. 

Affiler. Sig. Passer dans la lilièie, alligner, 
ner le El â un tranchant- V, £^ler. 

AHiqniani. Pour Acquêts, parure, ajustements. 
V. Atlijîaicx. 

ABronter. Attaquer de front. Non fr. dans le sens 
àe. Rencontrer face à /ace. 

Affûta. Pop. Pasfr. dans le sens de Ruses. Tous 
vos affûts n'y feront rien. Dans TOrlÉanais, on dit un 
HorXme d'affût pour un Homme rusé, midré. 

Asoniser. — quelqu'un d'injures. Nor- 
. Aider. ^iVAir^Bfi^ii'iinsig:. lui Donner getsMirs ou 
au moyen d'une aumône, d'une recommanA 
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dation, etC' Aider à çuelgu'Ht sig. Panager avec lui le 
travail, «□ payant de sa personne- 
Air. Cette femme a tair boa ou bonne. Il y a li 
une difficulté qui embarrasse les gram mairie os. Poyr 
s'en tirer, il faut distinguer la personne de son air. Ainsi 

la femme, et non pas son air, qui parafl dévouée ; et 
" Cette femtne a l'air méprisant,", parce que c'est son. 
air qui semble exprimer le mépris. 

Airs. Pour £lres d'une maison, c. à. d. les diverses 
parties de la distribution d'une maison. 

Ajontemeut. Non ft. Ajoutage, ou Addition, 

Alentir. Rendre !ent. Nous avons conservé ce 

■vieux mot. " Lorsqu'on est si vieux, on est bien aJenli." 

Montaigne a dit : J'en trouve qui se mettent inconsidê- 

Aller,— >D«r. "Je suis allé /par vous voir" est une 
manière de parler incorrecte. OCi £tes-vou9 allé ? Il faut 
l'indiquer. Dites ye suis alli vous voir, ou bien Je suis 
alli chez vous pour vous voir. Maïs oe Iraduiseï jamais 
mot à mot l'angl. / hâve been lo see you. 

AIIoukc* " Ueitte une alk}ng:e â une table,f' est. 
fr. Nous disons par analogie " Constniire' une alloneB 



i une maison." Grand nombre de nos maisons de cam- 
pagne ont une allongf qui sert de cuisine et de salle à 
manger aux gens de la. (eime- 

•Allnmelle. Nous avons conservé, comme en Nor- 
mandie, ce vieux mot que te dictioDOairea remplacé par 
Lamt. 

AmainÉ Pop. Nor- " Cela est bien amaîn," c à. d. 
bien commode, d'un' usage facile. Nous disons aussi 
" Un cheval amain," pour Vif et doux â la fois. 

AmalgaBiiitioDi Procédé par lequel on extrait, 
«u moyen du mercure, l'or et l'argent de leur minerai. 
On ne dit pas Amalgamatiou, mais Fusion^ réunion 

AmalgamerÉ Combiner le mercure avec un autre 
métaL Au %. Unir des choses différentes. Evitée 
A'amalgùmer la Cie. du Richelieu avec la Cie. du 5a- 

AmaBcker. Pas fr. Avoir le dessus dans une 
discussion ou dans une violente querelle. 

Amarrer. T. de marine exclusivement. Dans la 
rfgion de Québec dCl tout le mondeest un peu marin, on 
fait de ce mot un usage Immodéré et parfois bien bl- 
■aire. On va. jusqu'à " Amamr s<Mi cheval aprii la 
clftture," el'jusqu'à dire "Je finirai par amaner," 
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AmbitioDi 'SepascoaloadnavtcBnmiaiûm.qvl 
se dit loujouis en bonne part. 

Ambre. ToarAmi/e, certaine allure du cheval. 

Ameadement. Propeser un amtndemtnt vaut 
mieux que Proposer commi- ^toçnstt ai amcndemtnt 

Amicabl émeut. Nor. AmiabUment- 
Amnaition. Nor. Manition. Nous disons : Je 

ADglifier. Rendre anglais. En France on dit An- 
gliciser, mot dont s'est servi Chateaubriand et que 
Litiré donne comme néol. 

Anticiper. — lesmauide l'avenii, sig. les Devancer, 
les souffrir par avance, et non pas les ft-AiD.i-. " On an- 
ticipe la famine " n'est donc pas £r. ' ' Anticiper le* 
désirs " sig. Aller au devant des déaits. 
■ Anvaler. Pour Avaler. 

Apologie. "Faire apol[^e,"dans]esensd« Falrf 
excuse, est un angV 

] Appllcant. AngL Demandeur, fétitionnairê^ 
selliciltar, posliilanl. 
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Application. " Faire applicalionpouruneplace" 
est angl. Adresser une demande, aae' supplique, une 

Voyez ce que Molière entend par ' ' faire application ; '' 
Chien d^honmjfl 1 oh I que Je loli tentA d'Atfadga lotte 
De fairt lui ce mnfle une aptiicatûm. 

Appointemeat. De l'angl. ^j^^'nAwni/. "J'ai 
Wi appaintemenl i OÀài," pour J'ai rendit-vous. Ce 
mot ne s'emploie qu'au pluriel et veut dire Salaire, 
traitement. 

•Appointer. " Un tel est d//(>i'>t/^ secrétaire," pour 
Nommi. Del'aQgt. Toappoint. Appointer sig.'Da-aa&t 
de* ^ip<^utements, un salaire. Il est peu uiiU. 

Appointîl. Nor. Dites f^ifu/jcr un crajon,/ùu>v 
/l/nf'n/f d'un piquet, Tailler en pointe. 

Appropriatioa. Action de s'approprier. N<mfr. 
Sans le wDs de Crédit Toté par un parlement ou nno 
tennifipalhi. 

Approprier. Rendre propre, convEnable. Nonfr. 
dans le acni S Affecter une somme d'argent i. un objet 

Apre*. " Etre après faire " K trouve dans HolUrc, 
mA n'en^u admis. On dit £!frT d, aa Bn train itt 
" Se mettre après quelqu'un," le (mirmenter, est ft, ■ 
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" Attadier un objet après un autre " n'est pas fr. " Par 
après " pour Ensuitt, est dot- et du Ctre. de la Fr. 
Que j'aje peine aassi d'en sortir >ir apris (Moliéte). 

Arcompter. Ctre- de la Fr- Recompter, compter 
de nouveau. 

Aréche. Pop. pour Arile de poisson- En Nor. 
on dit Hariqaes. 

Argenté. Pop- Pas fr- dans le sens de Pourvu 



Aria. ( 

beaucoup d' 
Bescherelle- 

Arranger. Est fr. dans le sens à' An 
gu'ua, le maltraiter de paroles ou de couj 
celui d'Arranger un habit. Raccommadtr 

Arregnrdable. Ctre- de la Fr. R 
qui mérite d'Être regardé. 

Arregarder. On n'arregarde pas 4 
scmpales ( Brantâme)- Le mot subsiste en 
niaudie et au Canada, parmi le peuple. 

ATridelles. Pop,, pour KidelUs. 
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Arse. Non fr. Plate, espace. " Passeï, Il y a de 
Varse." 

Assaat. Danslesensde " coup?et blessures." n'est 
pas fr. ; maïs on ne peut le remplacerdans la langriç du 
droit criminel anglais. Trad, de l'angl. Assault. Le 
mot a le mérite d'être dans le dictionnaire, et nous ne 
faisons que lui donner une acception nouvelle. Voi'ts 
de /ail, au pluriel, est l'expression qui s'en rapproche 

Assavoir. Vieux, remplacé par Saoûir. Pop. 
Faire assavoir de ses nouvelles. Encpre en usage en 
Picardie- ■' Le double qui Iroubloyt son entendement 
estoyt assavoir s'il debvoit plouter pour le dueil de sa 
femme ou rire pour la joye de son (ilz (Rabelais)." De 
ce mot on a créé par corruption la locution /-'aire à sa- 
voir, qui s'est perpétuée en France ; On a fait Â savoir , 

Assécher. On dit Assécher un marab, les tra- 

la mer en se retirant la laisse à découvert. Dans lesaulres 
cas, il faut employer Séc/ier. Sécher le linge, une 
plaie. 

Assei*enr. Magistrat suppléant. Non fr. pour 
désigner celui qui fixe l'assiette d'un impûi, VBMraa- 
terir. De l'angl. Assessor. 
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AHBÎrc. " Passeî vous assire. Assise3-\-oas donc' 
Transfonnalion vraiment comique du v*rbe .-imoir. 
Dans le Cire, de la Fr-, on dil Assiler el Sifei- : Assitez- 
vous, silez-vous donc là. 

ABsistaUce. Non fr. dans le sens de Prisence. 
" Le livre de présence, Iji moyenne, la régularité de la 
présence des enfants â l'école." 

Associé. Pop. Compagnon, ami. 

ABSnmcT. N'est usité que dans ces phrases : A& 

sabilité. Assumer la responsabilité d'une chose. Assu- 



A tont bout de champ. Locution fr., mais 
qui ne remplace pas toujours A chaque instant. 

A tOPl reste. Non fr. Absolument, quand même, 
" Je ferai ce vojage à tout reslt." 

Attelée. Nor. Temps que les chevaui de tirace 
restent attelés, Can. Pop. " Nous.avons eu une bonne 
attelée," sig. Nous avons tait un travail tatigaiil- 

Atteler. — à une voiture, non pas sur. 
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Attentio 



AUD 



I. Une chose peut attirer, éveiller l'at- 
i[ faut dire ^'appelle votre attention sur 
une telle chosC' 

Altifiani. Cire, de la Fr- Altifets, attifements. 

Allisée. Le dictionnaire donne seulement Attise, 
t. /., bois que le brasseur met dans le [oumeau. " Une 
bonne attisée " est un mot bien (orme qui existe dans 
quelques provinces en France ; conservons-le. 

Attraction. " Ce drame est la grande attraction 
du jour." Angl. Dites La grande affaire, te grand 
mccis du )Our, La pièce en vogue- 

Aabelle. Pîls fr. Aubier, partie tendre e^bloa- 
diMre qui est entre l'écorce et le corps des arbres- 

ADvun. V. Tél.— En aucun lemfi. dans le sens 
de "En quelque temps que ce soit," ou "si jamais," 
n'est pas fr. Aucun autre qui, pour Tout autre qui. 

Audience. Assemblée de ceux â qui l'on donne 
audience (Acad.). Non fr. dans le sens à! Auditoire. 
Allditer. Pas fr. Vérifier, apurer un compte. 
Anditeur. — des comptes, est fr. Ce fonctionnaire 



■■ Auditi 



'789. 



1 de compte " est f r. Véri- 
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Antnnt comme anIanU Ed même quantité. 
Pas fr. dans le sens de Tsnt et plus. 

Anthenliqner. Fr. Authentiquer un contrat. 

Avancéi On dit " Avancer une hypothèse," mais' 
non "Je conteste vos avancés." Dites \es/ails avaacis,. 
Xt-^atUgatiUKs, assertions, propQsilûms.—Avanci, s. m.. 
veut dire Ordonnance du juge faisant passer un procès 
avant son tour de tôle. 

Avancer. On fait avancer une voiture, on oe- 

Avciodre. Fr., mais vieux. Tirer une chose hors. 
du lieu où elle se trouve. Le participe passé est Avtini^ 

Avenant. S'emploie pour Advenant- 
Areuc. Avec. Ctre. de la Fr. Il emmena aveuJtr- 
lui six vint chevaliers de bonne genl {Ville- Hardouin). 

AviTon, Est proprement une rame. Nous l'em- 
ployons toujours pour Pagaie, que nous écrivons, mais- 

pulaires dont le rhythme est cadencé sur les coups de 

l'aviron dans l'eau. 

Aviser. Dans le sens de Conseiller, n'est pas fr. 
- AvÏBcnr. De l'angl. /irfi'isrr. " 'Lts avismrs àa- 
Son Excellence," pur barbarisme. Conseilltr, 
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Avitae. Vitm moi, remplacé par J 
Avocasser. Bescherelle en donne c 
" Eiercer la profession d'avocat sans til 
sans profit et sans gloire." Une faut dont 
dans le sens de df/emirt une cause, afpi 
Avoine. " Faire manger de l'avoin 
Pi^ Courtiser sa blonde, lui présent, el 
l'avantage sur lui. V. Blonde. 



Babiche. En h.. Espèce de petite chienne à longs 
pcnls. En canadien pop. , Lanières de peau de nioulon, 
de chevreuil, de caribou ou d'orignal, avec lesquelles on 
coud les soulieis saos semelle faits à domicile. 

Bachelier. Ne vient pasdel'angl. Bachelor, mais 
iachtlor vient de Bachelier, vieux mot fr. dérivé de 
l'espagnol et qui sig. Jeune homme à marier. 

Bacon. Moi nor. que les Anglais ont adoplé. Porc 
salé. Du bas latin Baco, cochon. 

Bacnl. Nor. Traverse de bois pour attacher par 
derrière les chevaux attelés. /Pionnier. 

BftdFer. "Vous lae bâdrex. C'est bâdranl." Non 
fr. De l'angl. Bothtr, prononcé avec l'accent f r. èâdeur. 
Employez, selon le cas, Déranger. etHbarrasser. en- 

fertuner. V. Acialer. 

Bagonlard. Nor. Bavard, 

Baiasifere. Fr. Enfoncement qui, dans une terre 
labourée, retient l'eau de la pluie. 
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Balanc 


ine. T. de m 


■de Bala^ioi 


re. bascule, esc 


Balier, 


Pour Balaye 



lus appelons ' ' Petit-balai " pour 

TjprameQt Vergette. 

la Fr. Balancemeal : Le balan de 



. Non fr. dans le sens 



^commune en Normandie et en Lorraine. 

Balise. T. de marine. Espèce de bouée pour 
indiquer l'entrée d'un port ou les endroits dangereux. 
Nous appelons Balises de Petits arbres plantés dans la 
neige de chaque côté d'un chemin à travers champs ou 
■sur la glace, el qui empêchent les voyageurs de s'égarer 
la nuit ou durant la tempête. Baliser un chemin. Nous 
ne pouvions adopter un meilleur mot. 

Baliiires. Nor. et Ctre, de la Fr. Balayures. 

Bamboche. Est dans l'Acad.. de mfme que 
Sambocliade et Bambocheur. Bambocher est omis. 



Bande. " La bande du 


régiment." De l'angl. 


£aftd. Musiçui. corps de mus 


ique, tarmonie, /an/art. 






«mal. 
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Baqner.' Nor. Céder, plier. Can., de l'angL Ta 
' bact. Reculer, faire reculer, seconder. Il a bon crédit, 
' car jl est ba^ui par une maison puissante. 

Bar. AngL Comptoir d'une buvette, ou la Buvette 

Barandcr. Action du traîneau â patins glissant 
de cûtè dans les ornières ou sur La surface durcie de nos 
chemins d'hiver. Non fr. et nous seuls pouvions l'in- 
venter. Barauder, dans le Ctre. de la Fr., sig. Mouvoir 
sur son centre ou (rtiliquemenl. 

Barbot. Ctre. de la Fr. Tache d'encre, pâté suc 
l'écriture. 

Barbon il 1er. Ctre. de ta Fr. Le peu que j'ai 
mangé me barbouilla le coeur. 

Bargain, Angl. " Faire un bon bargain" est 
<J'un emploi #ssez fréquent. 11 serait plus simple de 
dire.; Faire un bon titorché, une bonne affaire, un boa 

Bargnisner. Fr. Hésiter, avoir de la peine à se 
ijécïder. Sig. autrefois Marchander. C'est de œ vieux 
mot que vient l'angl. Bargain, 

Barler. Angl. Orgs mimdi, oa perlé. 
Barre. Nos avocats criminalistes disent toujours 
*' Le prisonnier à la barre." Trad.de l'angl..7ï* pri- 
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soner al llie bar. eiptession qui n'a plus de sens, puia- 
qut ta bar a été remplacé par une box (tribune). Dites 
.■simplement le Prisonnier ou l'Accusé- 

Bsrré. Fr. dans le sens de Biffé. Ctre. de ta Fr. 
rache barrée. 

Barrène. V. Marraite. 

narrer. " Barrer la porte," esp. jadis fr., qui peut 
l'être encore lorsque la porte se ferme au moyen d'une 
barre transversale. Dans tes autres cas. dites Fermer 
-/a porte à clef, au verrou, Toarner, tirer h verrou. 
Vei-rauiller la forte. 

Btir^room. Angl. Buvette. 

Basculer. Pas fr. Renverser un véhicule qui est 

Bftiisae. La ma^nnerie d'une construction. C'est 
à tort qu'on l'emploie pour bâtiment, édifice, maison, 
" l^s bâtisses parlementa res," Iocu^od détestable, 

Balte-fen. Non fr. Briquet. 

Bntleiie. Nor. Lieu oti l'on bat les céréales. 
Aire, 

Baiiehc. Pop. Pas fr. "Faire une bonne bauche,'' 

Bandptte. Non fr. Lit de sangle. 
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Bante. Pop. De l'angl. Bpaf.poar Bateau, ejHûf, 
barque, isguif, petite chalonpi. 

Bftvaloise. -Ctre. de la Fr, Pont de culotte. 

Biiva8ser< Fr. Bavante r, babiller. "Ilsembleque 
la coutume concède a la vieillesse plus de liberté de 
bavasstr (Uoniaiene)." 

Beam. Angl. Poutre. ^ 

Beiint^ (nne). " Il laboure une beaiiU mieux 
que moi." pour Bieo mieui. Pop. 

Bêché. " Les petits poulets sont bêchés." Se dit 
dans l'Ouest de la France. 

Bficher. '■ Je l'ai fait bêcher," dans le sens de 
Dùaner, fiqucr une tite, n'est pas fr. 

Bcd. Pop. Angl. Souvent employé pour Baiic-IU. 
Les Normands disent Bidiire pour Lit, couche. 

Bégner. Nor, Bégayer. 

çuigKOles, de notre invention. 

Beignet* Dans le sens de pauvre d'esprit, Benêt, 
miriterait les honneurs du dictionnaire. 

Belle. On dit Prendre sa belle, pour Saisir l'occa- 
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ie d'un bâlimem comprise entre les deui g:aiIIanJs. 
■i la btUt se dit d'un enfant qui, ne marchant pas 



Berloqnc* Pop. Pas fr. Montre sans valeur- 

Bcrlot. En noT., Coq-il'inde. Au Can., sorte de 
Cù.rioh. V. ce mot. 

Bcrniclee. Nor- Besicles- 

Bers. Berceau. Ce mot remonte lu 13e siècle ; il 
n'est plus dans le dtel.. mais il est généraleraenl usité 
en Normandie et au Canada. 

BËtaasc. Pas fr- Féminin de Bita. 

Bette. Se dit, dans la répon de Québec, pour 
Bttlerave, qui, de fait, est unir variété de la bette. 
Bette i sucre. 

Bcnrdit*. Can. Vient peut-être de bredi-brcda. 
Avec précipitation et confusion. " Faire du àeurdas " 
sig. Faire du tapage. " Faire le grand beurdas" sig. 
Nettoyer les meubles et lessiver la maison, I-c mat est 
usité en Bretagne. Dans l'ouest de la France, oa dit 
Berdada) pour eiprimer un grand bruit, et Berdadou 
en partant du tonnerre : fl fait trop chaud, j'aurons du 
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berdadou ce soir. Berdasscr sig. Faire un bru[t incom- 
mode en remuant quelque ciiose : Les planches ber- 
dassent dans la charrette. Dans le Ctre. de la Fr,, oa 
dit Btraasser polir S'occuper de bagatelles. En Nor., 
Caliierdas sig. Grand bruit, 
UeurdaSBer. Pour Travailler un peu, s-occupeji 

jours. " Se faire beurdasser. pour secouer, cahoter. 
Beurrée. Fr. Pour Tartine ; mais beurrée de 

Biclcr. Nor. Loucher un tant soit peu en regar- 
dant du coin de l'ceil. Bigler. 

BicDtAt [on prononce Mal]. Dans le langage 
pop. du district de Québec, ce mot signifie également 
//yaKa ifslant et Dans u« instant,- on dit "Je 
Vai w ie/dt," aussi bien que "Je le verrai àetét." Le 
sens propre de Bientôt est Dans peu de temps. 

Bill. Non fr., mais dans le sens de projet di loi. 
fait partie de notre langue officielle. Ne l'employons 
jamais pour Billet, Mémoire, facture, coaipte, note. 
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Billot. Sig. gros tronçon de bois cylindrique, une 
espèce d'appui ou d'fCabli pour difTétents ouvriers. 
Dans l'atceplion canadienne, Arbre divisé en tronçons 
de doute pieds, pour étn transporté dans les scieries et 
là débile en planches. V. Piançoa. 

Din. Pour Bien. Faute de prcnoneiation très 
commune même en France. 

Bin bin> Pop. Vaai Biaucm/i, Tiis Hat. "Je 
n'ai pas bin bin d'argent ; Je ne me sens pas bin bïn." 

Blaquc et de coin (de)> Nor. Detravens- Noos 
disons Ar £ûf-«n-f«>i, pc^., et celase dit ausù dansia 
Haute-Normandie. 

Biter. Nor. Mordre. De l'angl. Ta biti. Can. 
Gagner, l'emporter sur. II a biU tout le monde anx 
dernières courses. Pc^ De l'angL Te beat 

BiBcknille. Pop. Angl. Btack-tye. Oeil poché, 
ail au beurre noir- On va jusqu'à dire ; II a reçu one 
btackaille sur le nei- 

Blacb-bnii. Angl. Oraf« pour les diaussaies. 

Blasphémer. ■■ Il m'a blasphémé," Ctre. de la 
Fr. Outrager en jurant. 

Blonde. Jeune fille i qui l'on fait la cour : " Cest 
sa blonde.'i Pas fr. dans ce sens honnête. 
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Boèle. Nor. Mangeaillc, plu3 ou moins liquide, 
pour les cochons. 

Il»lte< De l'aagl. Bûx. pour Banc ou Triiuae des 
RCcnséi, des tfmoios, des jurés. 

B«lUe (on Bonette}, Fr. dans !e sens d'Appftt 
pour la pèche. Non fr. dans Te sens de Mélange de son, 
da légumes, etc. , délayés avec de l'eau ou du lait pour 

Bol. Est masculin. Pas fr. Dans le sens de CuvetU 
de toilette. 

BAI1> Anel. Boulon, boulonner. 
' Bôller. Del'angl. Tobclt. En parlant d'un cheval. 
Se dérober, faire un écart ; en parlant d'un homme. Se 
SMiTcr, fuir lâchement. 

' BomlMirde. Fr, Syn.deCai'mAirrfeetde Trompe 
{Bescheretle). 

Bombe. A Québec on dit Bombe, â Montréal Ca- 
nari, pour désigner ia BouilMre de nos poêles de cui- 
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Buis bon pour, 
chose, ou Je m 


est 
tie 


uanel. quisig.Je 
ns responsable de ta 


puis faire 


elle 


Bonhomm 

pop. dit Le Bo 
Uéie une telle. 


homme, la Bo 
de toute per» 


nsIeCt 
ne femm 
ne âgée 


re. de la Fr., le 
e, ou le Père, la 
qu'eUe ait des 



Bonjour. "C'est simple comme bonjour.»' 
Bonne. De l'angl. Ban. Brioche. 



Bordagcs. " La débâcle est faite, mais tes bor- 
nages tiennent encore ; Le pont de glace ne s'est pas 
formé, il y a seulement des bordagis." Ce mot tait bien 
comprendre ce qu'on veut dire, 11 est donc eicellent. 
Hais le dictionnaire ne le donne pas avec cette accep- 
tion canadienne. 

Bordée, Bordèi de neige est une locution toute 
canadienne ; conservona-la, elle est aussi logique que 
Bordée d'injures. 

Bosa. Pop, Angl. MaUri, bourgeois, 

Boaaer. OiiditA>»sfr unpiat, eXana bosser, qui 
«tt uni. de nurine. 
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tf Otte tttnaber eu). Nni fr. Location qui D'à 
pas de sens, puisque Botte ^. Assemblage, faisceau. 

Botter. Nor. En pariant de la nrâge qui s*attadia 
aux pieds des homines, aux sabots des cbevMii. 

Boacan. Est fr. dans le sens d'Endroit od l'on 
fume les viandes. 

Boncaue. N'est pas fr. Fumte. 

Bonciiner. Est U. dans le sens de Fumer les 
viandes ou le poisson, et Répandre beaucoup de fumie, 

Boneter. Fr. (Nous prononçons Bou-i-lef). Ap.- 
pftter des poissons. 

Bongic. Chandelle de cire. V. Chandelle. 

Bonsoli. Can. Pop. " Bougon de pipe-" Brûle* 

Bangiine. Pas fr. Varemtt. 

Soulanl. Non (r. " Chemin boulant," lorsque 
la neiee fait boule sous le sabot des chevaux. 

Bouler. Nor. Rouler comme une boule. D'un coup 
de poing je fai envo/i beultr â quinze pas. Pop. 

Bonlin. Can. Tron^tm d'arbre bitit, OU fendu par 
la moitié dam sa langueur, qui sert A faire les dAturei 
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Boil4«el< Le pop. prend souvent àoufut/ pour 
ïyn- de Pleur. " Un jardin plein de bouquets." 
. Boarasmii Poai Bouraca», espèce de cros camelol, 

Bouraaser. Non b. Pop. Malmener. Se dit sur- 
tout des enfants lorsque, sans les frapper, on les éloigne 
de la majo â tout propos. 

Bonrgnignoii. Ou Bourdignon. Can. Mottes de 
terre gelée ou de neige durcie après une pluie, qui' 
rendent les chemina très difficiles. 

Aourrëc. Fagot, ou sone de danse. Bourrée de 
■feu/ n'est pas fr. Boarrasque. 

Bodaîller. Pas fr. dans le seiu de Remplir de 
boue et, par eiten^ion, d'étoupe, &c. les interstices des 
jiièces d'une construction quelconque, maisoD, navire, 

Bout (nn — detciupB). Non fr. De bout en 
bout. Pop. Fr. D'un bout à l'autre. Vous saurei tout 
cela (ant6t de bout en bout (Molière). 

Brackett. Angl. Console, petite comole riat sert i 
orner les appartements et sur laquelle on pose des sta- 
tuettes ou auttes objets. 

■ Brailler. Crier d'une manière désagréable, ou 
Chanter mol et trop (orl. et non Fleurer. Braillard 
ou Braillear ne veulent pas dite Pleureur. 
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BrabesainD. Angl Car Jt^/rtii. 

Bran. Nor. Son du blé. Par analogie, nous disons 
" Btan de scie " pour Sciure de bois. 

Brancard. V. Travail. Pas fr. dans le sens de 
Reste des caries aprjs qu'on a donné â chaque joueur 

Branché. Pilote branché. Pop. De l'angl. Branck 
fiilot, pilote reçu et commis^onné pour entrer et sortir 
touteespécedebâtimealsdesrades, rivières, etc., c. â. d. 
Lamaniur. Pour qui veut faire rire de soi, l'ejpresaion 
" pilote branché " est sans piix. 

Brancher. Verbe neutre. Les oiseaux branchent, 
et non pas st branchent. On dit par eiceptioD Faisan 
branché, pour PercM (Ltttré}. 

Brandillcr. Ctre. de la Fr. Balancer. Nous 
disons : Il brandillait son bâtœ au-dessus de sa tfte 
pour me frapper. 

Brandr. Angl. Eaa-di-vie, cognac- 

Braisecorps (à). Nor. A bras-U-corps. 

Brasiée.— de sucre d'érable- Can, 

Brtiiier. — les caries. Non fr. Battre, tatltr, dm' 

Braaiin. Cuve pour faire la'biére, ou L.a quantité 
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de bière tirée de la masse de grains sur laquelle on opin 
(Acad.). Nous employons le mot dans l'industrie du 
sucre d'érable. Lorsque le sirop est asseï épaissi par 
l'ébutlition pour devenir du sucre en se refroidissanl, on 
éteint les feux ou l'on enlève le chaudron, et l'on brasse 
ce sirop avec une mouvitte (v. ce mot) pour le faire se 
crislalliser ; c'est ce sirop qu'on appelle Brassin. " Ce 
brassin est d'uD beau grain.'' Lachaudronnée eUe-méme 
s'appelle Brassée. V. Sucrerie. 

firaverïe. Pop. Bravadt. 

Brayet ™ BrnKiiette. Can. Culotte qui ne 
descend qu'aui cuisses, culotte de bain. Braguette en 
Nor., sig. Culotte. 

Brèche. Pop. Briche-deat. Cette fille est tric^, 

Brnf. Pour Ordm. 
^'Ordonnance d'exéculi 

Bréler. Ctre. de la Fr. Quêter, emprunter. Il est 
insupportable, il est toujours i briler une chose ou une 
autre. Nous disons : Qu'est-ce que tu bretles id ? pour 
Qu'est-ce que to fais ici, que cherches-tu ici ? 'Pof. et 

Bricole. Non fr. dans le sens de BreleOts pour 
■oulenir les pantalons. 



Brimbnlo. Non (r. pour dtsigner Une longue 
perche placée presque en équilibre sur un pieu, pris 
d'un puits, et qui, au iiïO]ren d'un crochet au bout d^uue 
corde attachée 1 l'eitrfniilé de cette perche, E«rt t tirer 
1-eau. 

Brin (du petit). Est donné par l'Acad. 

Broker. Angi. Ceariitr, agent it chatigt- 

Bronttsier. Nor. et Ctre. de la Fr. Se dit du 
Brouillard qui tombe en pluie fine, Brvi^tr, 

Bronc. Pas fr. Moasie de bi*re, de savon, etc. 

Broaée. Can. Pas fr. dans le sens de Brvine. 

Bronillard. Papier . pour Buvard, cahier de 

papier brouillard dont on se sert pour faire sécher l'encre 
d'oue écriture fraîche. 

Binlé, Can. Partie d'une forêt qui a passé au feu. 
L« Grand Brûlé. Le Petit Brûlé. 

BlAlol. Arg. Syn. de Bougon. 

Bmmnsscr. Can. Plus tort que Bruine»' ,■ se dit 
lorsqu'il y a un peu de brume. 

BmDiiDte. Can. C'est l'heure où finit le jour et 
commence la nuit, ou plutAt l'intervalle qui sépare le 
jour de la. nuit ; il ne fait plus clair, mais pas encore 



or.:,: 0, Google 



BUT 

I fait irun. La brunanle est au crépuscule ce qu'est 
ore "l'heure de l'affût, "poétisée par LaFontaine : 
. . . .lonqoA 1* Bo'eil rentn dans la oarrlèn, 

a brunante " est une jolie eipressioD qu'il faut 



Bnberon. Pop. Pour Biberon. 

Bnchci. Arg. dans le sens de Frapper, battre, 

BAcher. Dégrossir une pièce de Ihhs. Dans le 
Ctre. de la Fr.. Abattre du bois. Cet ouvriei bOcke pour 
un tel 

Bnchenr. Ctre. de la Fr- BAcberon. S'emploie 
aussi pour désigner un fort ouvrier : C'est un bûcheur. 

But. y ait Remplir, 

Batin. Non fr. dans le sens d'/ZàM/^MUM/i, kabits, 
t^eti. 

Botte (ame). Can. pop. Beaucoup, eti erande" 
quantité. Avec-vous du blé, cette année ? Oui, hh: 
butte l 
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Cabassë. Pop. Du nor. Acabasser, Accabler. " Il 
a l'air pas mal cabassé," Fatigué, abattu, abruti. 

Cabinet. Nor, Petite armoire pratiquée dan3 le 
mur où l'on met les objets les plus précieux, Fr. dans le 
sens de Buffet à plusieurs tiroiis. 

Caboche. Pop. Bourgeon. Les arbres commen- 
cenl â avoirdes fa^iioi. Tite : Tu n'as que faire de 
te mettre cela daos la caboche. 

Cabousse. Corruption de Cambasi ou de l'angl. 
Backhoust, Allonge en arriére d'une maison, qui sert 
de cuisine et de salle à manger aux domestiques. 

Cabionet. Mot fr. auquel nous donnons une ac- 
ception nouvelle. Haguet. 

CacaBseii Pop. Non fr. yacaisir. 

Cachotterie. Fr. Affectation de mjstère pour 
des choses peu importantes. 

Cadre. Dire d'un TaiUau, d'uoe Estampe, d'une 



33 CAL 

Gravurt, etc. que c'est " bu beau cadie," voUâ qid est 
peu flatteur pour l'auteur, et ce n'est pas fr. 

Cage. Train de bois flottaut. radeau. "Travailler 
sai\a cagis." Mot du crû canadien que personne ne 
pouvait inveotei i notre place ; gaidons-le. 

Cngenx. Veut dire cagt el aussi les hommes qui 
V conduisent. "Voilà les cageui qui sautent (v, ce 
mot) les lapides, Tous ces hommes sont des caceui." 



' Urge comme le chemin lui-même, et plus ou moins long 
et profond, dans lequel la Toiture plonge hrusquement 
pouF en ressortir plus ou moins vite, selon l'allure du 
cheval. L'occupant de ta voiture est chaque fois sérieu- 
sement caholi ; de là le mot. 

C&ltle. Nor. Blanc el couleur foncée." Uae vache 
cUlle." 

Cfliller. Cao. pop. Avoir sommeil. 

Caill<:lte. En fr. syn. de Commère. La plupart 
des fermiers canadiens ont une vache appelée Caillette, ~ 
l)arce qu'elle est marquée blanc et couleur foncée. 

Cnler. Un vaisseau cale dans l'eau, un homme £>>• 
/ena duu U neige, la boue, etc. 
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C&lîne. Cira, de la Fr. Bonnet, coifle de femme, 
qui Ed noue SOU5 le meoiDu. " CAline de veuve, " Pop. 

Catnp. Ficher le camp. Ctre. de la Fr. Loc. gros- 
sière. Prendre le camp (Acad.), Déguerpir. 

Campe. Petite cabane au milieu des bois, ou au 
<«ntre d'un chantier dans la forêl. La France ne pou- 
vant nous donner ce mot, nous l'avons cré* 1 propos. 
" Coucher dans la campe." 

Canalllerio. Ctre. de la Fr. Infamie, acte de 
canaille, vilenie. 

Canard. V. Bambt. 

Canistre. Angl. Bidon. 

Canne. Nor. Cruche. CannJe. contenu de la 

Cannelle. Can. Pour Bobint, petit cylindre de 
bois qui sert à dévider du lit, â filer au touet, &c. 

Cap. Angl. Capsule de fuai], ou Casquette. 

Capable. " Venez doDC ce soir, Faites donc ce 
travail. — Non, je ne suis pas capable." Pas fr. Dîtes 
Jt ne U puis. Cela m'est impossiblt. 

Capicbe. Ctre. de la Fr. Capuchon en laine pour 
les femmes, qui descend sur les épaules. 

Capilie< 'Çoat Capeline. Capîne de fourrure. Can. 
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Capot. " Etre capot, faire capot," est correct ; mais 
ce mot ne désigne pas en fr. un habit. Il semble difficile, 
cependant, de remplacer le bon fa/o/ canadien par un 
pardessus, un mantfaa, une capote, une houppelunde, 
ua paletot, un surtout, une redingote. 

Capuche. Capine d'été. 

Carftcoler. L'n cheval, un homme sucson cheval 
caracole, mais un ivrogiie Titube, cAaucelle. 

Carré. L'Académie admet Carré d'eau, mais ne 
donne que Squart pour Jardin établi au milieu d'une 
place publique. Le mot ne méritait pas droit de cité, 
puisqu'il n'est que l'équivalent anglais de " Carré," et 
que ces sortes de jardins ns sont pas toujours carrés. 
Quant i adopter un mot impropre, comme l'est, par 
ewmple, Caire, qui désigne aussi bien une bordure ovale 
qu'une bordure carrée, il aurait été mieux d'en chercher 
un dans le dictionnaire national. Continuons donc d 
dire le Carte Viger, le Carré de la Place-d 'Armes. Il 

à l'aris. 

Carrer (se). Fr. Se carrer en marchant ou dans 
vm fauteuil (Acad.>. 

Carriole. En tr. Voilure à roues. Ici, Vmture d^bi- 
ler d un seul ou deuï sièges, composée d'une boîle placée 
sur deux patins très bas el en bois solide. Le Français 



Caih. Ang[. Il y a d«s gens qui payent (:■«*, lors- 
qu'il est si facile de payer iroBrj);an( oo argent comptant. 

Casqne* Arme délensive qui garantit la lête et sert 
de coiffure, dit l'Académie. Hais l'Académie aurnll 
ajouté " Bonnet de fourrure, bonnet fourré," si elle 
avait su que le casqve canadien est une arme défensive 
contre le froid, avec toutes les apparences d'un vrai 
casque â poil français. 

Casse. Ctre. de la Fr. Action par laquelle une 
chose est cassée. Payer la cAssc, Calculer tant pour la 

Cassol. Vaisseau d'écorce ou de bois léger dont 
on fait de petits moules pour le sucre d'érable et pour le 
transport des fruits sauvages. Le mot est excellent, m.-'.is 
pas fr. dans cette acception. 

Castonnnde. Pop. Se dit presque partout en 
France pour Catsoaade. 

Caaior. Chapeau. Fr., mais peu usité en France. 

Castor. Huile lie Casier. Ondonne impropremcni 
ce nom ft V Huile de ricin. 

Caftncl. Pop. Sujet i accident. 
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Catlltogae> Non fr., mais bien canadien. Bande 
_ de Upis (ait i domicile avec de ia pem'lli de toutes eou- 
lenix. V. Ptnillt. " CataJogne " vient sans doute de 
Casiêlagni, sorte de couveitui;e de lit, dit Besdierelle, 
fait sur le métier des tisserands avec de la laine très fine. 

Catuplâme. Cire, de la Fr. Cataplasme. 

Catéchinie. Pop. en France, pour Catéckismi. 

Catiche. Efféminé. Pas fr. 

Catin. Pour Poupét, n'est pas fr. Veut dire Fille 
de mauvaises moeuis. 
- Ciltiner. Nor. Câliner, flatter comme fait un chat. 
De cal, caile. chat, chatte, en nor, dérivé du bas latin 
calas. Cao. 5e dit des enfants qui s'amusent avec leurs 
poupées ou calint. V, ce mot. 

Cancilii Ni fr. ni aogl. C'est un américanisme. 
XtuHiim, asMaiM/e. 

Caote. Acaustqui. Pop.,usiléd'uDbaulirMiti« 
du pays. " II n'est pas venu â cause qu'il a peur d'être 
grondé." Cette locution qu'on retroiive chet tous les , 
écrivains du 17e siècle, n'est plus admise par l'Acad- 

Cnnsrtte. Causerie, courte conversation. N'est 
pas dans l'Acad., mais est d'un usage génftal en 
Fiance. Elle a plus fait pour moi, dans une causette 



Cnvrean. Can. Pour Caveau. Nor. Cavéreau. 

Cenellier. Arbre qui produit laeenelle. Pasfr. 
Aubipint. 

Contia. Uonnaie de cuivre, ccntiéine partie de U. 
piastre ou dollar. Vaut mieux que Ctat (prononces 
mimte) qui est angi. Mais les Français des Etals-Unla 
ont résolu la question mieux que nous ; ils appellent 
Sou le Cent américain ou canadien. Nous devrions faire 

n'a pas d'existence légale et qu'il est à ta veille de dispa- 
lattre comfriétcinent de ta circulation. 

ChadroD. Can. pop, Echardi. 

ChambrBDler. Non fi. 5e dît d'ua homme ivre, 
OU bien faible, qui Chancelle. 

Clmnibre. Dites fugi en chambre et lei Députés 
i la ckamirc. 

Chnmp. V. A loul bout de champ. . 

ChitaipelBrC Usil6 en Normandie pour Sotiiiet 
d'an tonneau mis en perce. 
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Champinrc. Tiou pour vider un tonneau. 

Cbnnce. ■' Avoir de la .chance, Pas de chance, 
Courir la chance. Bonne chance." Fr. 

Chanceni. Veul dire Avoir bonne chance; rosis 
une Affaire chanceuse est une AfTaire qui offre des pro- 
babilités défavorables. 

Chandelle. Mèche recouverte de suif ou d'Un 
mélange de suif et de cire. V. Bougie. 

Change. " Avei-vous du cAan^^, Donnei-moi mon 
change:' Angl. pour Avei-vous de la niDnBfli>, Donnei- 
moi la monnaie. 

Changer. "Je me suis changé." Cette locution si 
r.;pandue chei nous, n'est pas admise ; il faut dire yai 
changé ifhaHllemtti/i. 

Chantier. N'est que canadien dans k sens d'Ex- 
ploitation forestière : " Faire chantier, Aller dans les 
chantiers. Les hommes de chantier." Ce mot est un ex- 
emple de la nécessité où nous sommes parfois de forcer 
la langue française à se plisr â nos exigences locales ; 
cette nécessité constitue un droit. 

Chaque. V. Tél. 

Chnr. Voiture, wagon de chemin de fer. " Char 
de première, de seconde classe, Char-dortoir, Char aux 
bagages. Char de fret." L^s Chars, train de cbembi 
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de (er. " Prendre, manquer les Chira." Chars ur- 
bains. Chars dt ville, Ptlils chars, Tramwiy. Char 
esl bien préférable i. uiagoit et travfiiay, qui n'ont pas 
mfme le métite de trouver toutes leurs lettres consti' 
tuantes dans l'alphabet fr. En wal., char sig. Chariot, 
Charge> Angl. " Le juge filsaf&tr^auK jurés " 



Chu^eage< Nor. et lorrain. Action de charger. 
C'est le chargeage qui est fatigant. 

Charger. " Je ne vous chargerai rien pour ce 
travMl " n'est pas fr. Demandir, réclamtr, exiger. 
" Cha/eer le jury " est angl. et barbare. 

Chnriul. Arg. Bourreau. Can. Le diable. C'est 
un homme dangereux, il parle i Chariot. 

Chaime. " Il se porte comme un charme." Pop. 

Chairetier. Celui qui conduit un chariot, une 
charrette. Cocher, celui qui conduit un coche, un car- 
rosse, un cabriolet, un fiacre. 

Chairieni. Ctrc. de la Fr. Charretier, celui qui 
charrie. Nous disons Cbarrieax d'eau. Pop. 

Cfaflfsis. Ne pas confondre avec la^;»^nr, qui 
est fermée par le châssis. 
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Chatiuc OH Ch«Drtime. Pop. De l'anj^ SUr- 
iing. Coton pour chemise, calicot. 

Chaqd. Pop. II est chaud, pour II Mt gris. Cela 
lui coûtera Chaud, ponr Très cher, 

ChauBsou. N'est pas un Bas. mais une chaussure 
qui De recoutie que le pied. Quand il s'agit d'un vête- 
ment qui recouvre le pied et la jambe, dites Bat. Quand 

Check. Amer. Contremarque en cuivre ou en 
plomb, donnée aui voyageurs en chemin de fer pour 
qu'ils puissent réclamer au débarcadère leuis bafages 
enregistrés â l'embarcadère. Fiche de bagage. 

Cheniquer. Arg. 5'adonacr aux liqueurs Cort^s. 
En Can., Fuir, renoncer a la lutte. 

Chenn. Ctre. de la Fr, Fort, solide, ridie. cossu : 
C'est du chenu, ce n'est pas de la petite bière 1 En can. 
' pop. sig. Pauvre caractère : Pour agir ainsi, il faut~£tie 

Chëqner. Del'angl. Techech. Etiqueter, bUUttr 
des marchandises, feinter un compte. 

Chéiatit. Ctre. de la Fr. Dites simplement ; Ce 
marchand-lâ est cher. 

Chéltment. Pour activement. " Comment ^ 
va-l-il ?— Ça va bien chétîment." Pop. 
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Uou Théo, je n'iToni pu ètogitlA commQ toiu» 
S( Je pvlant tout Ant corqmv OD paiLe ohenk uûtit. 
MoixktM. 

Cheriëre. Pop., pour ChaudUre. 

Ckez. " Cliei M. un tel sont malades." Cire, de la 
Fr. Nous disons souvent : Les gens de par chei nous. 
Pop. , 

ChigneTi Pop.i ^vx Rickigtttr, 

CkimÈie. Pop. " Cette femme a des chiméies," 
pour Capricts, lubtts, travers iTtiprit. 

Chipei. Nor. Dérober adroilemenl. 

Choisi. Objet de choii, petsonne d'élite. Voiture 
choisie, fille choisie. Ctre. de la Fr. 

Chofller. Pop. Can. Exciter les chiens i. courir 
sus 1 une personne ou un animal. En Wal., Cluuktler 
sig. Appeler en criant ; CketUer, pleurer 1 chaudes 
laimes ; CAouiear, chanter avec de grands éclats de 

Chrétien* Homme : II n'y a pas de chrétien ca- 
pable de soulever cette pierre. Humain : Parler â une 
figure chrétienne (G. Sand). Français: Far la vertu-tien, 
«lie ne parle pas chistian (Rabelais). Il faut parler cbré- 
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tien, si vous voulea que je vous entende (Molière). Parle 
dirétien, j'écoute {G. Saod). 

Chnter. Top. Tomber, f^ire une chute. 
, Circonstauce. On ne dit pas Saas les circon- 
stances (de t'angl. uader), mais Dans 

Cisailler. Couper avec desdsailtes (Acad.). Cou- 
per maladroitement Pop. 

Civilieii. Non Ir. Etre en habit de civilien, pour 
Etre en habit bavrgeois. 

Clalr> Ti>Hl à clair, distinctement : On aperfqît 
le village tout^ clair. Ctre, de la Fr, 

Claircr. Angt Toclear. Mol déiesuble. Dite» 
donc Féoiercier, renvoyer, chasser, coHgiditr un do- 
mestique, Acquitter un prévenu, Se tirer ^affaire. 
Nettoyer, déblayer un terrain, Gagner dii pour cent, 
Ulre quitte, Disferser un attroupement. 

Claque. Dans le sens de Galoche, est fr. 

Claquer. Arg. Mourir. 

CIcDche ouClincbe. Fr, Loquet d'une porte. 

CleacheT. Non (r. 

Cliché. Nor. Diarrhée. 

Clocher. Employé constamment pour £w-i^f. On 
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doitdire: Ce laisùanemeoLclMAr, Il ne faut pas c/of A 
devant les boiteui, et Ce cheval a un fer qui /iic/ie. 

Conlition.— des partis. Fr., mais ne s'emploie p 
pour Fusion, qui dit plus. 
. Cocbe. " Faire une coche ma! taillfe." cpmmell 
une bévue, une bounle. Pas fr. 

Cocombre. Ctre. de la Fr. Pour Concombre. 

Coercion. E:st angL Coircilion est fr, 

CiEBi. — de roi. cœur excellent, comme on dit Po. 
dt reine, démarche noble, belle prestance. 

Cogner. — à la porte. Se trouve dans la demi^ 
édition du Dicl. de l'Acad., de même que Tu te fer. 
copier, RosECT. 

CoUaléral. V. Sécurité. 

Colle. Pop. Fr. Menterie. 

CollecleTi Pas fr. Percevoir les laxti. Faire I 

Colleetenr.— des impAls ; est fr. 
Collection. N'a jamais sifi^iirii Pereepiiou, et, 
Ittte. rentrées de /ondt, rentrées. 

Coller t»e>. Pop, Obséder quelqu'un, ne poil 
. le quitter d'un pas. 



Collet. Partie de l'habit on du gilet qui est autour 
du cou. Poar la partie correspondante de la chemisé, 
il faut diic Cal, et pour on col de chemise rapporti, 
Faux col est seul admis. 

Combla. " — jh« le bl* se vend ? " Nor. 

ComfOTt. Epelé avec un n, ce mot est aneL, et 
Tient du (t. Conforl, qui cal consacré par l'Acad., de 
ratio» que Confortable et Cojxfartabltmmt. 

Camme. A la place de qtu : Je marche aussi bien 



Nor. et Ctre. de la Fr. 

Comme il fonl. Un homme comme il faut «M 
non seulement un homme riche et Uen élevé (Acad)., 
mais aussi honnête et loyal, oxnme il les faudrait toua. 
Ctre. de la Fr. 

Commun. Ctie. de la Fr. Travailler dt commun, 



Compognée. Ane fr. Compaffnle. Lorsqu'on 
(ait une invitation, on dit : " Venes avec votic comf»' 
ffit," pop., pour avec votre Femme ou votre Blonde. 
V. ce nuM. En Bretagne, on dit Accompagnée. 

CoBpmntf er. Pop., pour Compartr. 
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Corapétil«T. Faire concurrence. Se trouve dans 
HoUèn: 

Qoi Tmt cempSittr pu da DSrtiilii* pnpoa. 
Mais n'est dans aucun dictionnaire, pas même dans 
celui de Ttiyoax. 

ConpétitlOM. Fr. dans le sens de Rivalité, pré- 
tentions rivales, mats ne se dit pas pour CimcvrreHce. 

COmplëtiOM. AngL Pour Achètitmmt. 

Compllmeatairei Celui âqui l'on donne pn>> 
curalion générale pour faire la même fonction que les 
maîtres, tant au fait des chang;es que des marchandises 
(Beacherelle). Billel campiimenlairt est donc absutde. 
Billtt di faveur, biHeKTauleir . 

Compoiitiou. Four ArratgemenI d'un débiteur 
avec ses créandeis, est fr, 

Comprevnre. Pop. Intelligence, entendement. 
Dans le Cire, de la Fr. CanipfineiUri. 

Comptant. Son comflaHl. Ctre. de la Fr. Son 
90&I. Elle s'en alla dans la grange pleurer tout ion 
comptant (G- Sand). 

ConeeesioB. V. Rang. 

ConclaiP. " J'ai conclu pour la construction d'une 
nouvelle maison." Baii>arisnie. fai conclu un marcU, 

', &c 
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Coi)SCieRC«. C'est conscience de faire cela, Fr. 

CouséqneBl. Pour Considirablt, imforlamt, est 
un barbarisme. Nor. 

"Considération. " Le gouvernement &fris cette 

afiaire mus sa eansidiratian " est un anglicisme. Cetit 

■ affaire ttl i rétude. Le gouïernenient *tndte cette 

aRaire, Prendre sous considération sig. Tenir compte dt. 

ConaiilaneeÉ Sont consistance ne slg. pas Incon- 
séquent, mais Sans considiration dans le monde. 

Conaislanl. Non fr. dans le sens de Conslçutnl. 
Etre coHSiquent ou inconséquent avec soi-mtme. 
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Constitnant. Kon fr. dons le sens de Ctmmtt- 
tant, élecleur. 

Conte mplatioB (en)- Aog;!. "Ilyalongtemps 
que j'ai ce voyage, cette enuepiise en contemplalion," 

Contiactei. Ne s'emptuie pas sans régiioe : con- 
tracter quoi i UQ mariage ou une maladie ? Et c'est UB 
barbarisme que de dire : ContracUr pour un ouviace, 
au lieu de Signer contrat pour l'exécution, etc., ou Si- 
Irtprtndri. 

Contraclenr. De l'ang!, Cenlracler. Pour ffx- 



ContraTcntion. On dit En coatravention ^, ( 

avec (Bescheielle). 

Cuntre. Fr. dans le sens A'Aiipris, proche, f 



Contrôlable. An^L Susceptible de contrôle. 

Conviction. Angl. Pour Condamnatioit, 

mieux Rapport de culpabilité par les Petits juiés. 



Coppe. De l'angl, Copper. Sou (an 
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Copper* Can. DinoucrlcsconlonidesabouiBe, 
jujer. 
Coqnerellei Non [r. Blatte. 
Cordeau. Non fr. dans le sens d« Guida, rtiiti. 

Corser. Donner des coup< de cornes. Cette vache 
« manqué roe corner. Se camtr. Se dit des bomfs qui se 
Inttent. Cm. de la Fr. Littré donne le mot comme 
niologisme. 

Cornichon. Arg. Niais. 

Corporel Cti«. deUFr. etNor. Qui a de la cDipu- 
lence, bien bdtl. 

Corporence. Nor. et Cire, de la Fr. Corpulence, 

Corps. Cire, de la Fr. Cadavre. 

Corpi. Can. Gilel de laine ou de coton. 



Correct. " C'est correct " n'a jamais voulu dire 
C'est Juste, exact, régulier, en règle, Hea. liais on 



dit Uni copie, une phra. 
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Corriger.— quelqu'un. Non fr., mait uig;). d*iu la 
sens de Cerriger Ftrreur de quelqu'un. 

CAtv. Can. V.Xang. " Av(rirleic6le»<urlelone," 
étra très laiiplk d'une nuit passée sur la dure. 

Cotir. Ctre. de la Fr. et Nor. Sedit du Bolaquise 
ette i rbumidilé ou en s'échauffajil. 

Cotiaesr. Non fr. EsHmaliur. 

CoIOM. Non fr. pour désigner Un èpi de blè^d'Inde 
dépouillé de ses gtalns, une tige sans feuilles. Rafii. 
Dans le Ctre. de la Fr., on dit CitoM. 

Couette. Slg. Lit de plume, et non pas Uicht de 
cbeveux, ni Nœud des cheveux sur la nuque. 

Coil>oroche> Non fr. Courge. 

Conler. Can. Faire amltr, est sjm. i'ËHtailler, 
Mettre une sucrerie (v. ce mot) en eiplCHtation. 

Coaleoré. Pop., pour Haut tu ceuleni: 

Coalenrer. Ctie. de la Fr. Colorer. Il lui a trop 
couleuri la chose. 

Coup. Ctre. de la Fr. Un coup gac. pour Une fois 
que, du moment que. Un coup giit sa décision est prise, 
rien ne l'arrÊle. A ce coupai je le tiens, pour Celte (ois. 
H est arrivé Sur le coup dt midi, pour. Au moment où 
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• Conque. Pop. De l'anel. Caok. Cmsiaier. Usité 
dans la marine fr. 

■ Coaquerie- Pop. De l'angl. Caoktry. " Faire 
la couquerie," pour Cuisine. Usité dans la marine fr, 

CounailleT. Non fr. Pop. Se dit des enfants 
qu'on ne peut gardera la maison et qui courent de tous 
calés. Se mal conduire. Courrailler gaelqu'uii, le pour- 

COUTSC. "Tirer une course." Pas fr. PrtHdre 

Couvert. — d'un livre, pour Couverture. — d'un pol, 
pour Couvercle. 

Crackers. £st si bien passé dans noire langue 
c{ue nous arrivons à la vieillesse sans soitEer que le mot 
est anglais. Dans un procès â propos d'un perroquet, â 

pai son voisin et qu'il parlait fiançais ; qu'il disait, 
entre autres choses, crackers.— Biscotin, biscuit sec. 

Ccainte. — d'acciJent. Fr. 

Crampe. Pour Crampun. 

Craponssin. Diminutif decrapaud, Ctre. de ta Fr. 

Crasse. Pop. Non fr. Canaille. 

„,„„,Cooglc 
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Ctasserie. Cite, de la Fr. Vilenie. 

Créature. Pop, Les femmes. ■■ Voilà une belle 
crfalure " est dans le Dîct. de l'Acad. 

Crever. Ctra. de la Fr. Mourir. S/ cmer. Se 
donner beaucoup de fatigue, contracter une hernie. 

CTible. Partie d'un cageux (v. ce mot) détachée 
pour passer dans une glisstûre (v. ce mol) ou pour mieux 
sauter (t. ce mol) les rapides. Le mol fr. est Brillt. 

Crier. — quelqu'un. Le gronder, le gouraiander. Ce 
root a vieilii. 

Uolifro. 

Criqae> Dent d'en faiM. Non fr. 

Criqnet. Fr. Grillon. 

Crochn. Ctre. de la Fr. BancrocAe. Nous disons : 
Il est tout crochu, tortu, bossu. Pop. 

Croci. Moustaches tournées en pointe. Pas fr. 
dans le sens de favoris, tarit. 

Crult. Le pop. dit L^s écrofli, pour le» Petits d'un 
tronpeau. 

CrOBse. Non fr. dans les acceptions que noua lui 
donnons : i o Le jeu de cros.se, qui nous est venu des 
Indiens, et dont les Anglo-canadiens ont fait un mot 
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ridicule, Lacrtsse game, ■ " Blton couilié par le bout 
et garni de cordes jt boyaui, et qui sert, dans la partie 
de crosse, A lancer la balle au bul. En Fiance, on dirait 
probablement Ragtuttt. V. ce mot. 

Cr«Al«. Can. En hJTer, le lendemain d>Da }our de 
pluie ou de déeel, la surface de la neige est dutde par 
le (rold ; c'est celle surface que nous appeloni croMe. 
Uarcher nir la croAle. Dans le Ctre. de la Fr., on dit 
que la lerte craSIe lorsqu'elle se durdt par suite de U 
gelée, et on appelle croûte la surface de la terre ainsi 
gclie, La croAte porte. 

CroAter. Cire, de 3» Fr. Se durdr: La terte a 
eivûH par suite de la sécheresse. 

Cuir à patente. Ou Ciir fiaient. Eq>ressioni- 
qul n'oDt pas de sens. Cmir vtrmi. 

Cm iaiKCrv-^es comptes. Pastr. Jtamifimitr. 
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I>. On Ecrait tenté de dire que le d n'existe pas 
dins la laDg:ne franco-canadienne, car, duu la pro~ 
nondatioii, nous remplaçons cette lettie par une autre 
qui renferme va >on sifflant et que l'on pourrait indi- 
quer par dx. Bien peu de personnes au Canada pro- 
nonrent lorrectwnent le verbe dirt. Nous prononçonn 
dairt. Cet accent passe inaperçu chei nous, mais ècorche 
i'oicille de l'étianger. C'est dans les écoles primaires 
qu'il rioni tant commencer i le combattre. 

D'abord. Dés que (Acad.). Pas fr. darts le sens 
de pKitçmt. " Ta peux croire cela, d'abord que je (e 
U «h." CtTt. de la FV. 

Dallcnn. Non rr. Fetît conduit en fer-blanc on 
en bois par lequel s'écoutent les eaux de la dalle. On 
écrit Dallot en nor. En tr. Daht, t. de mat., est tms 
sorte de petite dalle <{id sert 1 l'écoulement àm Feia sur 
le pont du navire. 

Oane. AneL Digu', thaussie. Dans te Cire, d* 
ta Fr., Arrfl en terre dans un fossé. 

9aa<leU«w {•«). Moc. Se dasdinep 
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il faut dire : Mettre si 



De. Vous me voyez bien changé, ob c« que j'tuis 

ce matin (Molière). On rapproche cette tournure du 
QyaHium mutatut ai ilio de Virgile. 

De TODi encoura"^?, ""l eu ™e'be»iii. 
Uuli«re. 
La préposition dt est encore ainsi employa àant le 
Ctie. de la Fr. et au Canada. 

DébBRager. Nor. Débarrasser Dans le palois 
Lorrain, sig. Déménager. En can., Déménager et Dér 
guerpir. Allei-vous-en, débagagez au plus vite I 
Débarquer. Non fr. dans le sens de Dtsctndft 

Débarrer. — la potto. V. Barrer. 

Débaucher.— un domestique. Lui lafre quitter 
KM] matlre. Fr. 

Débeainre. Non fr. On appelait autrefois Dt- 
tmtur, 1. m:, une Quittance donnée au roi par oitains 
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officie» de la cour. Le mot angl. DebeHiure, qui est 
passé dans le langage canadien, sig. Obligation, bon ou 
blltel au porteur avec intérêt de tant pour cent, souscrit 
par un gouvernement, une corporation, une Cie. de 



Débiner. Arg. Médire. 

Débiter, —une volaille, pour Dépecer. 

Débouler. Nor. Décamper. Can. Tomber en 
roulant. L'enfant a déboulé du haut en bas de l'escalier. 
Le terrain a déboulé, pour S'est éboulé. 

Débroiller. Fr. Se découvrir indécemment la 
goi^e. Débraillé. Nor. Qui a ses vêtements en désordre. 

Décanter. Canler sig. Mettre sur le can, et Dé- 
canter Transvaser une liqueur pour en séparer le dépfit. 

Décarcaper. Nor. Oter un carcan. 

Décarëmer (se). Nor. et Ctre. de la Fr. Man- 
ger de la viande pour se refaire des privations du carême. 

Décesser. Fop. Il ne décesst de parler. Ce mot 
n'est plus admis pat l'Acad., mais est encore usité en 
Nor. et dans le Ctre. de la Fr. 

Décharge. " Obtenir décharge, " dans le sens de 



DÉF 



Uëchaifer. flou fr. dans le sensde Cangiditrixa 
domestique, ni duis celui de Ubh-eryxa accusé, ni dans 
-ceiui de Rivequer ua fonctionaaire. De rangl. TV dis- 

Déruller. Non fr. dans le sens d'Enlever quel- 
-qu'un A un importun qui s'était colli i. Lui. St décoller, 
pour S'écliapper. Il m'obsédait depuis une heare, lore- 
<iu'enfin j'ai pu mt dicslltr. 

Décoacher. Coucher Iiors de ches soi (Littré). 
N'est pas dans le dict, de l'Acad. 

Dedans. Mettre quelqu'un dedans, l'Abtiser, le 

Dédire (le). Nor. Ne pas conserver sa belle ap- 
parence. Ce poulia était beau l'an passé, mais il s'est 
bien didil. 

Défalcataire. Non fr. CeicutiieHnair*. 

Déralcation. Déduction. Non fr. dans le sens 
<Ie Co»cu!sia«. 

DéacelCT, Nor. et lor. Délier, fller la ficeUe. 
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DËfoncet. On iéftmci ud lonneui, mais On Bn- 
/once uoe porte. 

Défïnnchiaer. Non fr. De l'angl. To disfran' 
ckise. Le v. D/saffraitclar est fr. , mois ne «^. pu Pri- 
vtr dis dreiii civiqtus eu falùiguii. V. Framekist. 

Dëfriper. Nor. Rendre uni un linge ou un ïétei 
ment fripé. 

DËgosillei. Nor. Vomir. Can. EtoufFer en pre? 
nanl à ia gorge. Vieux fr. dans le sens i'Egorgtr, 
couper la gorge. 

Dégoatnlion. Nor. Objet de dégoût. 

Dégrader. Can. Je me suis trouvé iftirarf/ par 
la tempête, c. â. d. Airélê en chemin. Je l'ai dégradé, 
<. i. d. Je l'ai laissé en airiére en allant plus vite 
que lui. Dégrada-, l. de mar, est fr. Navire dégradé, 
c. i. d. Dégréé et abandonné, ou encore Jeté bois de sa 
route par la violence des vents. 

DégrOBlei. Nor. Dégringoler. 

Déjnquer. Nor. Descendre du juchoir. 

Délabre (en). Ctre. de la Fr, Délabré, en ruine. 

Délictneili. Qui a le caractère d'un délit. Pas fr. 
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U6lur6> Nor. et lor, ILuron, nudié. DoaHê par 
LiHré comme oéol-, pour Dégourdi, déniaisé. 
' Délarer. Nor. Déniaiser. 

Démuncher. Sig. Otetle manche. Au Tig., Ci 
parti SI lUmanckt, se désunit. Mais il faut dire Dimon- 
tfr uns voiture, Dt/aire un pont. Se Démanchtr un 
membre est donné par Beaclierelle et Litlré dans le sens 
de Se disloquer — . 

Démarche. On /^aiï des démarches, on n'en >r««rf 
pas, M ce n'est en angl. 7i> tait sleps. 

Démembrer (ie). Nor. Se donner un grand 
mouvement des bras en inarchanl. 

DémeDCC- Ce pont tombe en démenci!, pour fi>r 
ruine. Noi. 

Demeoraiice. Ctrc. de la Fr, Demeure. Il «t 
t-n demeuratice à tel endroit. 

Deneiitaiit. Le i-esie. Le denuuraat des tais 
tint chapitre en un coin (LaFontaine). Il me reste à vous 
dire, messieurs, combien j'ai besoin de votre indulgence 
pour aborder cette place si dignement occupée naguère 

de nos temps héroïques (Troplong, président du Sénat, 
parlant du prince JéiAme). 



t i /«il. Celle 

■ Demi-aid. Pour Eimi-rAppine. Kn nor. et en 
roman, Demion. •• MarpM Piolim.'quî «ime miein >ii 
pinle que son demion." 

Dëpnreillé. Chenl défiartiUi. Top. can. Qji 
n'a pas son pareil. 

Dépêche. Lettre cnnccinant \tA affaires publiques, 
nu Lettre impoitante d'un banquier, d'un négociant. 
■' Le parlement est convoqué pour la dépêche des af- 
faires." Mauvaise tiad. de l'angl. Fot thé dtspatcli ef 
hasinea. Pour \'Expêdiliiin des afTaires. "D/pleber un 
ouvrage sig. le Faire prORiptemcnt. 

Dépemdre. Voua pouvei dipeadrt sur moi, di- 
' fendre jui. De langl, To dépend apoa :^lhat. Rem- 
placée ce barbarisme par Compte» tur moi, Soyet eer- 
lam q»e. "Complei ?«* vons me Irouverei toujours 
■ prél i YOU5 servir (Sain(-Sfmon)," Celle demiéie actcp- 
lion s'csl conierrée chez noiu. 

Dépense. Consommation. Ctre. de la Fr. J'ai 
récoKé cette année du blé pour ma dépense. 

Déplanter. Tiri-r eur un oiseau perché et le tuer 
. raide, c'est le Déplanter. Can. 

Dëpoitralllcr (s«). Hor. Découvrir ta poitrine. 
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DépAl. P»I fr- dans le sens de Gare ou StalioH àe 
«bemin de fer- 

Dfpnlé-mitlîatie. Non tr, Sous-cke/ de*ânh- 
tire (ou département) . D/ptitJ-gr/ffirr, pour Grefitr- 
adjaixt,— Député sig. propremenl Délégué, repràseo- 
tant. 

D6<inBlificRtion, Déqualifier. Liiiré donne 
tes deux mots comme nfol.. et seulement dans le sens 
de Perte d'une qualification, Enlever une qualité. Non 
fr. dans le sens à^Snkabililé peliliqai, Pranoncir lu 
fur/c des drails politifuts. 

DtrËDer. Non fr. Relâctier tes lénes de la^iride. 
DértHti votre cheval pour le faire boire. En nor , lie- 
Ne cesser de parler. 

Dérive (ou Drive, anel, ou Dravt'i. Dans le lai^iafe 
des travailleurs des Chantiers (v- ce mot), Faire la 
dérive sig. Surveiller la descente des piices de bois 
(PUlols tl filaneant) qu'on a livrées au courant, c. i- à, 
miseï tn dérive, 1 l'époque des grandes crues du prin- 
temps, pour les réunir toutes au ménre endroit, sur l"nn 
de D09 grands fleuves, où elles sont formées en radeaux, 
puis dirigées vers un port de mer, vers Québec priod- 
palement. Flottage est le mot U. 

UëniGlier, Littré le donne comme nëol. dans le 
sellt dé Netttrrer le métal, enlever de sa surface ce qui 
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reste de roche. En can. sig. Enlever d'un champ les 
pieires qui s'y «touvent : Ce sera une belle et bonne 
teire quand elle sera dirochie. 

Détnbrier. Potv. Oter ce qui abrie quelqu'un, 
une chose- SéVésairiir, Ecarter ce qui nous couvraîl. 

DétnmalB. Can. Le contraire i'AmaîH, et ija. 
de MalameiH, 

Désenfai^er. Cire, de la Fr. DËsentraTcr, filer 
tes eii/arges 1 un cheval. 

Désentener. Déterrer (Liiiré, néol.). 

DËgbnliilIcr (se). On se déshabille pour se 
mettre au bain, jamais pour entiEr dans un sal«i. A 
l'fglise ou au palai: 



faltlet, son pardessus. 

I>é(aille«r. Marchand—. Vieilli ; on dît mieux 
Délaillanl. Les petits, les grands détaJUantsi 

Détardei. Ctre. de la Fr. Retarder. 

Détaaier. Ctre.delaFr. Détaire un las, éparpUlcr. 

DétQetiTC. ApBl, Agent de la police secrète. 

Dételer. Ctre. de la Fr. S'applique aux attelages 
d'animaux, mais on dit par eitension d'un oavrler : Il 
a commencé sa besi^ne rondement, mais 11 a été obligé 
de Oé/eltr avant midi. 
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DéMar. Cm. de la Pr. Effort de ralm. J'ai attrapé 
un détour- 

Denx (en)< Se mettre tu deux. Se coorber. %e 
fùre aussi petit ifue possible' Marckir tant en Jeux, 
Excessivement courbé. Can. 

DéTBiet. Fr. Déralerlapenle, Dintlerdelainon- 
laene, de son lîL " On ne qontera point au ranfdont 
je dévale" (Corneille). 

DeriDiide. Nor. Enigme. 

Dévirer. Ctre. de la Fr. Dévirer les yeux, Tt^i- 
der de traverj. V. Virer, 

DétlSBger. Ctre. de la Fr. Regarder qud^u'itn 
efliODtémeDt. 

Defiae. Non fr., pop., dans le sens ù'Enigme. 
V. liotle. En wal., Divint »g. Devise, conversation. 

DeTOir (en). " Je suis en devoir." Angl, / am 
tm dHty. Pour Je suis de service. 

Divorce. Cire, de ta Fr. J'airt le divorce, pour 
Faire la chicane. 

Dévorer (»e). Ci», de J« Fr. fécordier en se' 
gTitlant. 

D'heure. Nor. Tempe opportun. Partons, il est 
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■ I>l«d«. Est toujours féminin. 

DiplAdie. Confère une dignité, un dc^ré, ui 
Non Tr. dans le sens de Brtvel, arlificai 4e ca 
" DiplAme d'instituteur " est donn£ cependaDl p 
ploe)' de Voiepiene. 

DiplAné. Non fr. Porteur d'un brevet ou ce 
de capadtê. 



DisGomptei Diicompter. Nor. Dites; QueE 
est le laui de VEscompie f Escompten mon billet. 

DlscrélioDiiaiTe. Ne s'emploie guère que dans 
cette locution : Pouvmr — . '■ // stra discrétionnaire 
au juge," n'est pas fr. 

DÎEgrAce. Manque de Erâce, Perte des bonnes 
Ijiices. Infortune. " C'est urve disgrâce " est de l'angl. 

Uiagiacienx. Qui manque de grice, Contrariant. 
Femme disgracieuse, Disgracieuse rencontre. Non fr. 
<lans le sens de Honteux. 

Disqualification, Disqualifier. Angt. 

Dissatisfaction. AugL MlcmttntenKni. 

DJammcr. De Tangl. To jam- Entasser, arrêter 
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par l'effet de l'entassement. " Les Ullots se sont traii- 

Dodeliner, —un enfant, la tête. Vieux fr. Pop. 



Dommage. C'est dommage, beau dommage. Fr. 

Donaison. Nor. et Cire, de la Fr. Domatisn, dm. 

Doncine. Pas h. dans le sens de Cuir à rasBÎr. 

Donelle. Pop. Dmm de tonneau (Littré). 

Donillctpr. Avoir des soins excessifs pour une 
personne. Se dauHleler, Se traiter d'une manière douil- 
lette <Littré). 

Doiitable. Cire, de la Fr. Elouteui. 

Uontanee> Vieux fr. Doute. Je ne le savais pas, 
mais j'en avais une doutance. 

Donter. " Je m'en ai douté " est un barbarisme. 
Jt n'f» luis denté. 

D'oil lientt Dans le sens de Pourquoi, pour 
quelle causi, eipression qu'on a tort de critiquer. " D'où 
vient que vous f tes triste t " 

Doux. Voilà le doux temps. Cire, de la Fr. 
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Drftfli Aog:!. Traite. Projel de coalrat. Dessin, 

DrftKM- Giain cuit qui demeure dans le biassiti, 
après ayait terri i faire ta bière. Nous lui donnons 
l'acception suivante ; Mélange de toiu les déchets de 
cabine avec do lait aigri et l'eau dans laquelle on a lavé 
les plats ; on le donne aux pons. 

DrnTe. V, Dérive. 

l>rav«r. Can, Faire la ifratv. 

Drfet. Pour ZUi, est rcmin. Drésle matin (G-Sand). 

Drlgail. Fotv. Mot plaisant pour exprimer nos 
meubles, nos eReta. 

DrilK Angl. Pour Exercice militaire. En fr. ce 
mot désigne un grand singe d'Afrique. 

Dnlti Angl. I«s commerçants disent : C'est dull 
de ce temps-ci, pour C'est la «nr/f laiïm, ouLesafEajres 

Dnm-tiell. Angl. Haltère. 
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ÉbBToni. Can., pop. Etourdi, abasourdi, coarba- 
tarS par un coup ou utk chute. 

Éboarifflé. Pour Eiaarifi. 

Ëcaler. Nor. et pic, Eeo«ser, 

Écaleti Nor. Cosses. 

Écarir. Nod fi. Tailler du txris â angle dioit sut 
quatre faces. 

Écarter. Egarer, perdre. J'aiArar/^moDCOUteïu, 
Ctre. de la Fr. 

Écarter (s>). Non fr. dans le sens de S'/gartr. 
" Je l'ai icarU," pour Je l'ai égaré. On dît Irèi bien Nt 
viiHS écarta pas, pour Restet ici près. 

Échapper. Echapper un cheval, ce □'«>( pas le 
Laisser éckafper, c'est le Pousser i toute bride. On ne 
dit pas J'ai échappé ma canne, mais Ma canne m'a 
échappé de la main. 

Ëchaiengner. Ctre.delaFr.Egratigner.décbireT. 

ÉcharcflKoorv* Ctre. de la Pr. Egnitigniire, 
écorchuie. 
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Éckarpe. Cli.*Echanle. V. CkadroH. 

Échftrpf lier. Nor., Ctre. de la Pr. et Ch. (Littré, 
ofoL). Augmentatif d'£i:4iir/<r ,' mettra en i^tces, ré- 
duire pour ainsi dire en ihaipie. Fr. dam le sens de 
Voler, piller. 

Ëcbiffer. Fas f r. Ptigaer d» la iaiai. 

Éclipe. Nor. Eclipse. Nous disons aussi £n;/i>«. 
Pop. 

Éctearant. Ctte. de la Fr., Nor. et Ch. Qui sou- 
lêre le OTur, dégoûtant. 

Éccearei. Ctre. de la F. et Cb. Soulever le cceui, 
dégoûter. Ce ragoût tn'écaure (Liltré, nèol.). 

Écopean. Pop. Copeau. 

ÉcotSB. Pour Ceiii. Pie. et rom. 

Écrspontir. Poitv. Ecraser, aplatit complètement. 
La charrette lui a. icrapouti U tête. 

Écnmoire. Cire, delà Fr, Sobriquet d'une per- 
sonne fortement marquée de la petite vérole. Nous 
diiODl aussi Mauie à plomb. 

ËcnTcr (a'). Ctre. de la Fr. Se nettoyer, fi'éclair- 
dr. Le lempa cammenee- à s'écuitr. 

ÉcayeT. Titre que partaient autrefois en France 
les simples gentilshommes et les anoblis. Chei DOus, 
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(raduclion de fangL Esgttin, Titre af!~*ct4, en Angle- 
terre, aux limples £:aaUl£homni«s, aux hommes eu place, 
. aux iTOcaU, aux juges de paix, aux slièiits, eCc Uais 
comme nous le pnxliguons iDconsiiiérémeiit, comme 
nous donnons de l'Ecuyer â peu préa i tout le moade. 
ce titre n'a pas la moindre valeur, il est d'une insigni- 
fiauce absolue, il commence même i devenir ridicule ; 
le temps est «nu de le retrancher de notre dictionnaire. 
A dire le vrai, dous n'aurions jamais dCl l'adopter, fais- 
Cju'il n'y a paa au Canada de hiérarchie nobiliaire et que 
lZ!quii-e est défini A tille ntxt bdow Ihat o/knigkt. 

Éditorial* Aagl. Ne sig. rien du tout en [r. 
" Article, fauteuil idùerM^ " est tout â fait ridicuto. 
Dites : Article dt fond (sa' de la rldaclim, JaHttmil du 
rldactear en ckif. 

Ëfardacheii Pas fr. Enlever )ss, fardochis, les 
' broussailles. 

Kffraynmmenl. Can. pop. Effroyablement. 

Ëgarë. Cb. Etourdi, aliéné. 

ÉgouEseii Ctre.de la Ft. Egousser des fois, ]e& 
retirer de leurs gousses. 

ËEOuttage, ÉRonUeineBU PaïuDeiiècie'neHt, 
i^oût, drainage des terres (Littré, néol.). 

ÉgmAgnef . Vieux fr., Ctrc. de la Fr., Pic. et Ch. 



EMB 09 

Egiatigner. Les AaU hi u^eal tout égr^gni le 
■Juge (Tiivonx). 

Égrafignnie. Ctre. de la Fr. Egralignore. 

Éptlndir. Pwir Agrandir, 

Égrémiller, Ctre. de la Fr. Mettre en mieues. 
Egiémillei du pain. 

Égaeiùlléi Nor. En guenille, 1res aègfïgf dans 

^ftmbée. Vof., cao., pour Enjambée. 
^BTrer (f '). Ctre. de ta Fr. 5e fendre. 
Élevnfe. Non fr. 

Ë lingaÉ. Non fr. Grand et iluel. Un gtanAéliiigiU. 

Émantition. —d'un mandat. AigL EmisBîoo. 

Ëntaner. V. neotre. La cour n'imoBe pas un 

mandat, mais un mandat émiane de la cour. Nos a>o- 

cats feraient peut-être mieui d'oublier ce mot el d'em- 
' ployer toujours Texpreasion Lancer un mandata 



Embarqner. Non fr. dans te 



■TO EMM 

Emlittrrai (clAtare d>), Can-, pcix Hile faite 
A»DS I> forêt avec des branches ou du bcns de rebut 
ramassé sur place. 

EmberliacotcT. Ctrs. de la Fr., Nor., Pic et Ch. 
Emortiller, embarrasser, enlacer, circonvenir. On l'a 
enûitrUficati dans une mauvaise affaire ; Il s'est tmier~ 
lificoté les jambes dans les branches. 

EaiMter. Batbarisme, dit Bescheralle, et ne pour* 
rajt être bon que dans le sens d'Entourer quelqu'un de 
bêtes. Quoi qu'il en soit, ce mot et ses dérivés, Embtte- 
mtnt, Embilant, sont du dernier vulgaire. Dites En- 
nuyer, tnnuyiHx, fâcheux, contrariant. Dans le Ctra. 
de la Fr., on dit connue ici £»JAfr quelqu'un dans une 

EnbobiNei. Vieux, fr. Enjôler. 

EnbonH'eler. Non. fr. £n«0Bf</f r (Besdierelle), 
de Bouvet, rabot. En Nor., on dit Embo/ettr. 

Erabonrtier. —dans la neige. Loc. toute can., 
mais aussi bonne que Ferrir d'argent. 

EmbroDilIe. Pop., pour Emh-avUhtiunt. En 
Nor. et en Ch. on dit Emèn/mllamini. 

Ëmiacber. Pic. Emietter. 

EmmaigriT. Pop. Faire maigrir. 
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Mol, JaloDs I Dira ta'aa giTde, M ftli* h»b badin 
Pool m'iU«r tmmaigHr vite an tal chigrin I 

UoUiM. 

Emmnticer. Cire, de la Fr, Mettre en coUn, cd 
malice. Noiu le disonl surtout des aaimaui dans le 
KDS de Rendre méchant, vicieux. Ayez soin de ne pas 
tmmalicir ce chien-lâ. 

Emmancher! Mettre un manche. Au fig,, une 
affaire bien Emmanchée, pout bien Commencée, est fr. 

Emmêler. Noi. Embcouiller. 

Emmînnler. Cire, de la Fr. Prendre par de 
douces pannes. 

^molionner. Nor. EmouvoÏT. Lîllif, oéol. 

ÉmOBTer, s'émoDTer* Ctre. de la Fr. Emou- 
voir, s'émouTOir. En Ch-, Remuer. 

Empafer. Pic. GoiEir de nourriture, 

EmpaqaetaEC. Pour Emballagi, e$t dans Littré 
comme niol. 

Emparer (h*), Ctre. de la Fr. Se permettra. Je 
me Mis tmparé de lui dire. Chei nous ce mot sig. 
pIutAt S'empreuer. 

Bmphatiqaeracnt. Atec emphase. Noa dtputés 
s'exposent au ridicule en diunt : '> Je nie cela emph»- 



tiqucineat,'' an Ueu de Bnergiftumtmt, qtd est la lif. 
propre de l'angl. Emphaiically, 

Empierrer. Nor. Garnir de pierres. Emfitmr 
UD chembi. 

EmpifË. P<c- Qui a. mangé A l'excès. En rom. 
Empiffré- Sepiffrer. 

Enpocker. Cire, de la Fr. Meure en xac. 

Emporter. — une proposition, ne pourraJl se dire 
que dans le sens de Faire réussir promptement en dépit 
de tous les olslaclei. Employé pour Adopter, ce n'est 
qu'une mauvaise trad. de l'angl. Tb carry. 

Ému. Mal-imn. Can-, pop. Mauvais caractère, esprit 
méchant. Inutile de discuter avec lui, c'est un mal-/mu. 

Encntter. Nor. Mettre en cage. 

Encan. Fr. Vente à l'enchère. 

Encnnler. Non Tr. Caittir, meKre sur le can, ou 
Poser de champ. 

Elicniilenr> Noa fr. Commissaire des ventes- 

Eucnpttter (s*). Can. Mettre son n>/M(T.oeBiM) 
avec les accesdres de notre toilette d'hiver ; c^tnre, 
crtmone, catfut (v. ce mot). 

Edcavcr. Pas fr. dans le teni d'fij^siw»- un objet 
dans va autn ou dans le woL 
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K» ci el. Nor. D'ici 1. En ci «t Piques, pour 
D'ici i Pâques. N<hu disoni £» itci ; En ded Pâquci ; 
En dcci ctwc voua il y a une lieue Pop. Noui diioni 

Enclos. " Mettre un bœuf 1 Tencb* public," pour 
le Mettre t» fourrière- 

En deiions. Pic- On dit qu'une penonoe est 
en dusaus quand elle est sournoise. bjFpocrile. 

Endetté. " Les personoes endettiei eavera, etc.," 
n'est plus usité. Les Débiteurs de. 

Endormir (s'). "Je m'endors" eig. Je com- 
mence â dormir, et non pas J'ai sommeil. 

Endurer. On endure la chaleui ou le froid, maU 
non pas les gens ; on tes Talère, on les Supporte avec 
patience. Dans le Cire, de la Fr. oo dit : II fait froid, 
"on endure bien le feu. 

EnfBltBT. Ctre. de la Fr. Remplir par-dessus les 
boidi ; en quelque sorte, faire \ia/a!te i une mesure de 
blé, de pommes, etc. 

Enfkrxer. Cire, de !a Fr. Entraver, Uettie les 
tn/arges 1 un cheval. Nous disons : Le meilleur mojren 
de se débarrasser des maringouins, c'est de les eif/arger. 
Fop. 

Enfa^ea. Ctre. de la Fr. Entraves. La vieille 
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'!^t approcbe de la haie en faisant stmoenKitiifyiyfs 
<G. Sand).. 

Enflolcr. PasTr, dans le sens d'Avàletpresteraent. 

lïnfoncvr. Ctre. de la Fr. Réfuter victorieuse- 

ment. Nous disons, de plus, qu'un homme l'est tnfvncé 
ilans telle affaire, lorsqu'il y a perdu de rarecot. 

Engage. Can. Domestique, serviteur, hmame de 
licine. An ffmlnin. Bitgagh-c. 

Engneemeot, Eagagê. "Je ne puis vous ac- 
rompagner, j'ai un engagemeni, je suis cngiigé." De 
Tangt. /a» ingagtd. On est engagé dans l'annie, dans 

a.Taire, etc., on a des engagements, c. i d. 4es Obliga- 
/l'i'Hs; et l'on est ReleHii. on a affaire, reodei-vous, o;i 



. Eugmcnlcr. Nor., TicetCh. Dire des injures. 
EniniloDHer. Nor. et Tic. S'envelopper la tËte 

EnnnTnnl. Ne pis confondre avec EaHuyeu.\; 
■I-nnnyaaI. qui produit l'ennui, qui chagrine, contrarie, 
imiiortunc actuellement : Avec toutes ses plaintes, il est 
Tnniij-ant. limHnyeHx, qui csl de nature it enniçer, 
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qui porte habituelkinent l'ennal avec sot Coov«rEat4> ii 
ennufeuse, homme cimuyeiu. Eamiàytux n'est pas f >. 
(tans le sens de PoitË A l'ennui. 

EaBiTer (si, "Je m'ennuie A »ous" aig. j'r 
laii lasié dt VOMI, Ce mot est donc 4 ledouler pour 
nos compatriotes qui sont en relation avec des Fiaii^iiis 
ou des Fraoçaisea. 

Entailler. Can. Opération qui consiste 1 faiie 
une entaille â une ÉiôblÊ et â lui poser une goudrelle <v. 
«e mol), au moyen de laquelle Teau qu! suliile de l'^irlire 
tombera dans une auge ou lin vase placé au pied- No-j^ 
disons absolument : "Entaillei-vuus celte année ?" pour 
Vous jHOposei-vous de (aire du sucre f V. Siurerir. 

Entoor. 'A retilour. Pop. "Ils se sont mis à 
Ftntetir de lui et l'ont insulté de toutes manifre^." 
LaFontaine a dit dans le même sens : 

Il loBmeA rtntouf du itvagtta. 

.A son rtTdl U Iimt* 
L'iltlmll da U mort d rtnlutir ^ M» ceiFi. 
Et MolWn! : 

. Lee-nilttoail rinldHrdtl'ii; eoungai formel' 
On écrit maintenant Alentour, adv, £M/aiir sig. 
rn Nor. «t dam le Ctrc. de la Fr. , Emrinui, â peu pn;5 
Ils étalent tnlaur de vingt ou trente personnes. 
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Eatreni. Cl», delà Fr. ParmL Ces pouks sont 
petites, miis il 7 en & de bellei enlremi. 

Entrer. Non ft. dans le lena d'Ittcrirt. 

EnTDlimer. Nor. Envenimer. 

Ëpniller. Enlevei de l'or toutes les saletéi prove- 
nant de U fonte ou du mal fnrgf. L'acceptioq pop. can. 
eit tout autre : Semer, répandre, dispener ci et li, 
comme \i faille au vent " Il va se rainer, car il épailU 
■OD areent partout." 

Êpenreri Ctre. de ta Fr. Faire peur. Je n'atitais 
jamais cm qu'un ^nud gais comme toi fût si aisé 1 
épeurer (G. âand)- Poaiquol ce mot n'eit-il pas fr. î 
On peut être éfieur/tvxs ïlre effrayé (Jaubert). 

Éptntliê. Nor, Epingle. 

Ëplneher. En fr. on épluche une salade, du ri», 
un ouvrage, la conduite du prochain, mois non des pa- 
tates, oi du blé^d'Inde. 

Épincbetté. Can. Corvée pour iplucktr du bté- 
dtnde, ijoi sert de prétexte Â une réunion joj^euse'ott 
l'on cluuite, où 1^ danse, 0(1 l'oi] se livre idiSérenfi 
Jeux. - 
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époitriné. Non fr. Pop. Ed u 
ÉponflVr. Four Peuffer de rire. 
ÉpoDiieter. Ne dites p>i fipmtsiU, m^ pé- 

Éqnlpolenl. Can., pop. Equrvalent. 

Érftblière. Can. Forfl d'trablei. 

Ér«lntp. Ctre. de la Fr. et Nor. Courir S toute 
ireinte, c. â d. de toute u foice, â outnuce. 

Erifleri Nor. Erafler la peau. 

Éroucc. Nor. et Ch. Rouce. 

EibifBer <•'). Are- S'aquiver, l'en aller. 

Esears. Faire tes — . Ch. Faii« de l'itclage. , 

E(clopt. Can., pop. Eclopi- 

EiGOBET. Ch. Secouer. 

ElCOBBiCi CouTse prise de quelque distance pour 
mieviunter. DuiEleH!nscaD.,pap., EspacedetEmps. 
"Je TOaaai attendu une bODne»c<7tuH." ^a'aot.,Par 
tscemsst sic- Par intervalle. Dans le Ctre. de la. Fr. on 
dit : 11 j a d*jâ une tecBxsa que je suis arriv*. 

Espérer. Pop. Dans l'Ouesl et le Ctre. de la Fr, 
■ig. comme chee nous Attendre, " Espères la voilure." 

Etqninter. Ar^. Accablé de fatigue, tpuisf. 5Vj- 
qninfer. Se donner beaucoup d« mol pour accomplir 
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un« cluMe : Je ta'tsquÏHlt à tous faire plaisir. En liiyi. 

Estetiie* Can., pop- Statue. 

BBliné. De l'angl. BilimaUs. Eiiimatien, Etal 
tsthnati/. Calcul approximatif. Calcul des dépenses 
que Ton priBume avoir à faire. Dépemes probables de 

Estomac. Metlndansso» — . Nor. Mettre entre 
sa chemise et sa poilihie. 

Eitomaqnei-. Nor. Ficher. 
ÉtAge. " Chaque itage de la procédure." Bailia- 
risme, de rangl. Stage. Ptaie. 

Être —ptur^ loc. qal n'est plui admiM. Je im Aim 
pas /Dur vous tromltEt. Ctre. de la Fr.. 

Js croii iD'DD ■nJ elwkl «t d* ni qnillM 
Tr**ipai kauTèuBnljiour Atnnjeté. 

ËtrlrardÉ Nor. Qui aimel taquiner. 

Étrîier. Vieux mot qui aig. Lutter. Ntnn disons 
comme en Nor., Fairt ilriver qutlqt^un dan* le sens 
de PUisanter, eo<uûUer, gauaier, railler, laminer, ^n 
Pic-, Contrarier. 

Êtri*er(s'). Se débwtre. Sig- che» nous Se plai- 
santer hiutaellemcnk 
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ËvaliisteDr. Non fr. De l'angl. Valaator. Esti- 
Exciter. Animer, encouiager, Iiriter. TAchons de 



l'exciter au combal ; Ne FtxcitoHs pas, il va « ficher. 
S'Exciter. Pas fr- dans le seD<i de S'eaJIammer, l'tm- 
porter- " Ne vous eicilei pas," de l'angl. Da not gef 
fxcUed. 

Excuse. "Je vous demaDde eicuse" ne sig. pas 
Je voHs/ais excuse ou Je vms demande pardon, mais 
Je demande que vous me fassiec des émises. Nous pre- 
nons souvent «a loculions l'une pour l'aulte. 

Exemple (par). Ch. Eiclamaiidn : Ah i par 
«lemple i 

Exhibition. Aogl. Vixtr Exposition. 

Exilé. Dans le can. pop. est sya. de Condamné 

en Australie, ou pouvait dire qu'ils Étaient erilês. 

Eliposé flaoBcicr. Trad. de l'angl. Financial 
Slattment. Exposé de situation, Etat budeitaire. ' 

' Eipicii. Angl. Factage. Express-mail^ facteur- 
Pourquoi re pas employer le mot [r. Expris f "Je 
vous enverrai ce paqueLpar mon exprès. " 
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Facterïe. De Vaael. f''Cf<iry. TAiti Uauu/acturt, 
miiiu, /abriçiu, 

FaiRmiant. Ctre, de U Fr., Pic. et Nor. Fainéact. 
FalKiiiantiie, Ctre- de U Fr. Paresse, fainéan- 

Fainéander. Cfa. Ne rien faire- 

FaintilCi Ch- Faïniantise, meosonec. 

Faire. Ces eboses-lâ ae sont pas di/airt- Loc 
da Cire, de la Ft. Ne doivent pas se faire. Paire du 
m, Epsemble des opérations de la culture du blé. 

Faisenr. "—d'un billet." V. Souscripteur. 

Faltonan. Caa. pop. Falbala. 

Fale. Kor.(Littt<,n«ol.) Jabot de* oiseaui. 

FamentCBeiit. Nor. Bciuconp. Noutavoiudu 
cidre fameusement cette année. En Can., Cest (aïoeu- 
sement bon. 

Favnv. Top- Paar/^aua/. 

Farand. Pop. fr. " Faire le faraud," Affecter dei 
«in de prétention dam une toilette inaccoutumée. . 
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Farander. Pa.tv. Faire le fonuid. EOe /arauite 
comme une grande dame. Se requinquer. 
Farda. Can. Fardeau. En Bret., Charger un 

Fan. Nor. Farce poar les préparations culinaires. 

Faubourg. Pop. Dans la région de Québec et 
des TTois-Riviëres^ on dit presque toujours JauboKrg 
pour village. C'est le mot Bourg travesti. 

Fanchnttle. Foin—. Etonné par Bescherelle 

Fanehailles. Ctre. de la Fr. Fauchaison. 

Fant>il I Cire, de la Fr. Exclamation d'étonné- 
ment, de regret, d'horreur, de pitié. Paut-il élie mal- 
heureui ! Faut-il voir tant de misère I Faul-il m'être 
engagé dans cette aflairel Qu'ilssont malheureux 1 mon 
Dieu, /aul-ill Comme il y a du monde à l'a»emblée, 
Jaul~il voir I 

Fatiqnei Poux Faiigut. Prononciation spéciale à 
la région de Québec, comme aux provinces du Ctre. de 
U Fr. et â la Nor. 

Ferdassemenl. Ctre. de la, Fr. Bruit causé par 
^quelque chose tfà/erdaat. 

Ferdnsser mi Feilasser. Ctre. de la Fr. Faire 
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du bruit coranu des Teuilles sèches dans un bail ou 
comme du papier que l'on remue. S'entend aussi du 
frôlement des vf tements. ' ' N'esl-elle pas faraude avec sa 
Tobe qui/tr/asit? " En Poit,, Faire du bniil, en parlant 
de corps qui s'entrechoquent. 

Ferrée. Can. Béc/ie. Le mot a êtË créé sans doute 
par opposition i " pelle de Itois," qui autrefois était 
seule en usage dans les camp:i£nei. 

Ferronnerie. Z-itu où l'on vend, où l'on fabrique 
les gros ouvrage» de fer (Acad. ) . 



Pertiller. Ctre. de la Fr. Frétiller. 

Fêle. Faire une fétc, ou Fétet. Pop. Se griser. 

Feton. Can. pop- Cheville qui retient tes traits 
du collier aui limons de la charettc. Allelmre. 

Feallldter. Nor. Feuilleter. 

Fève. Nor. Haricot. On appelle ^bjm /ïi/e ou 
gaurgane la véritable fève. Ileaestdem^echeEnous, 
du tncnns dans la légion de Québec V. Gourgaiit, 

Fiable. Vieux fr., encore usité dans le Ctre. de la 
Fr. A qui on peut se fier, digve de confiance, croraUe. 
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Finie. Ntir. et Pic. Confiance, (ol. Can, pop. ; " Il 
n'y a pas ûtfiate 1 avoir en lui." En Ch., Fiete. 

Ficher (fe)' tendre une résolution irrévocable : 
Il s'est fiché cela dans la ttte. " Se ficher de quelqu'un," 
est tàen trivial. Se moqutr. 

Fichtre. Mol grasslrr, adoudssenwnt d'une ei- 
pressioD plus grossière encore, D'autres Interjections 
on loculions proverbiales vraiment indécentes sont em- 
pk^ées habituellement dans des (amilles bonnéles, dans 
nos collèges, dans nos couvents. On peut voir iâ une 
preuve de notre honnêteté, mais cela démontre aussi 
qoe nous ne savons pas ce que nous disons. Et l'étran- 
ger, quelle preuve trouve-t-il là, sinon de mauvaise 
éducation t Le plus sûr est de se restreindre au vocabu- 
laire des auteurs qu'on nous met entre les mains. 

FichB (etie]< Ch. Etre perdu. 

Fiel (se roneer le). Can. Eipresdon bien plus 
teetsiqne que Songir son frftH. 

FiëTement. " Cet homme est fièrement laid," 
tt. dans le sens Stxtt'tntemtnt. Nor. Beaucoup. Il y a 
fièrement du blé cette année. 

Fiéroti Nor. Un peu fier. 

FUbllet. NoT. Feu-follet. 
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Fignoler. Ch-ctWal. Faire le beiu, )e fin, l'ai- 

Flfnon. Wa.L EUgani, pimpant. 

File. Angl. Liasif, dosiifr., série de founiaux. 

Filer. Del'angl. ToFile. /VijrfBire des documaits 
ou dM chaiKei contre quelqu'un. 

Filial. Cire, de la Vi. et Pic. Filleul, En WaL 
Fiou. En Ch. Filleux. En Nor. Fillol. 

r n'a pai apoTçn jMnnMM maJSIluK, 
Laquelle a tout oaT| parole pour parole. 

Moli^TB. 

Fin. A stult fin que Mariette l'épouse (G. Sand). 
A la fin des fiH$, rfx'tn résultera-t-il ? Je veui voir ft 
fin tout de l'affaire. Il est arrivé laut fin seul. Qre. de 
l«Fr. Le jî»>(irfd<lamer(Acad.). Ka fin fond àâ 
rorlts (Hoiière). . 

Finiment. Ctn. de la Fr. Entiéremeat. Nous 
l'emploj-ODS surtout pour Parfaitement, très bîeo. 7ï 
vois voua réparer t^iés.finimenl. 

Finition. Ch. Fin, terme. 

Flacoter. V. Flas^ter. 

FlaKOter. Cire, de la Fr; Cbpater, en parlant da 
bruit que fait un liquidé lorsqu'on agite le vase qui le 
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Flnmtiaiion. Can. Flamiét, qui est donné par 
IJtlré «mme ntol, 

Flnmbe. Ctre- de la Fr- FUmme. > 

Flamber.— des yeni, Ctre. de la Fr. At^ un 
regard animé et comme allumé par uoe paasion Tîolent» 
, Flaque.— d'eau. Ch. Mare. 

Flaqner. Ctre. de la Fr. Etre mou, saiu consil- 
. lance. Ce yofoa /fagtit. 

Flosqne. Non fr. dani le sens de Gaurdt. 

FlHt. De l'ange. Fiat hoat. Bateau plat. 

Flaa. Pour FUau à baltre le giain. Ch. 

Flèche. Taillé—. Can. Taillé droit. 
, Fl«ai, Si l'on ne sayait que Fariiir «e dit en aneL 
Flour, on ne comprendrait guère d'où Tiennent ni» 
" Uarchands de fittir." Ne diiail-on pas que oi nes- 
lieura veulent se f»ire passer pour des bouquetières i 
Fleur dt farine, fr., la plus belle partie de la farine. 

Flober. — quelqu'un. Cire, de la Fr. Battre, roiecr. 
Flaulttr. comme chei noui. en Ch. et «n Kot- 

Fois. Nor. Moment. Il y ■ des yiH> que j'en ptrds 
laUte. 

. Foncé. Ctre. di la Fr, En fonds. Un tel eM 
/imci, il te paiera bien. 
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F*M-ball. Ang). Bal/m. 

Force. Venir m rorce, sedildtrcnnemi, et Venir 
tH vifweur, d'uae loi, 

' Forcer (se). Ctre.dclaFÏ. Costracur un cDbtt, 
iCc prçoD l'est fi>rci. 

Foreman. AngL ponr Cmtri-maltrt, clu/-ttat^ 
fitr, surtiiillant des travaux, ektf du 'yaj. 

Forger. De l'angl. To forge. Contrefaire, imiter 
une sigiTiature, Cammittre nn faux en écritiin, JùAri- 
fufr un billet, Forger mb meuionee. 

Pormance. " Quand il est sorti de la. bagîine, il 
n'ïvait pas fonnance d'homme," c. à. d. 11 n'avait plus 
l'apparence, layWwc d'un homme, tant on l'aTaît balto. 
11 > ètj si maiade <|u'il n'a. phu fonnance dtioinine, 
Ctre. de ta Fr. et Pic 

' Port. Can. I>ami la région de Québec on dit sou- 
vent Aller an forl^ pour au Village. Autrefois il y avait 
dans pn9c]ue tous les viltaen nu fort oH les colons pou- 
.nicnt se mettre 1 l'abri de* locvnioni des Saurages : 
de li l'expreision. 

Fortuné. Ctre. <k U Fr. Qui a de la. fortune. 
Baibarisme 1res commun dans ta lan^e, et qui pnwkat 
d'une eirenr très commuoe dans la morale (Clu. Nodiet). 

Fouiner. Cb. Fuir, nculer devant un ailveisairb 
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Fualer> — le peuple. Fr. L'opprimer par des extc- 
lions, le surchar^r d'impâu. " Ne noua laissooi pas 
fouler," pour Matiraiter. Can. 

FonrchÉe. Ctre. de la Fr. Quantité de foin, de 
paille, &c., qu'on peut enlever avec une fourche. 

Fonrcber. Pic. Se dit de la lang;!» lorsqu'on pro- 
nonce un mot polir un autre. La langue lui 3./»Mrchi. 

Foninlr. Ctre. de la Fr. Pris absolument, indique 

pour Cesie de couler. 

Fraîche. Ctre. delaFr. " Prendre la fraîche " est 
un bubarisiBc. Rispirtr It /rail. 

FmBC. " Cet homme ■ est franc comme l'épée du 
roi." Loc. pop. Ch4val franc : il faut ajouter i/h cp//j'er. 

Franchise.— élertoiale. Angl. Droit que possède 
un comté d'élire un député au parlement, on une ville 
de nommer ses édilei. Liberti, immunilé. V. Dé/ran- 

Fraiili Can. Neige qui, en hiver, lesteea suspens 
dans l'eau. Le frasil est la tetreur des propriétaires de 
moulins ; il empêdie l'écoulement de l'eau. 

Fredochc ou Fardochc. Pas Fr. Brounaillt, 

Frédnre. Nor. Froidure. 

Frêlaiier. V. Ferdasser. 
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Fréqn«Bter.— une fille. Ctre. de la Fr. Lui (aire 

la cour pour l'obtenir en matiaee. | 

Fret. Pron./«««. Ctre. delà Fr. Froid. I 

FricnaieT (se)> Non fr. dans le sens de St mo- ! 

Hol, Ja M Bherchatiii 1 m> toi l'on t'en JrUatf I 

DHfllleicovimdiou. ' 

HoliiR. 

Friche. Non f r. Champ laissé en ^t^iriMOrtf. ' 

Dans le Ctre- de la Fr.. on dit Défriche pour Dérriche- 
ment, Itrre neuve. Semer de l'avoine sur un dé/ricke. i 

Fricot. 5ig. Ragoût, d'après l' Académie ; nous en 
Rendons le sens et noua disons: "Allons au tricot." 
En Pic, Festin. ' 

Fricoter. Nor., Pic. et Ch. Faire bombalice. 

Fridileni. Pop. Pont Frileux. Ctre. de la Fr. 

Ffiler. CtK. de la Fr. Avoir froid, geler. Can. 
Creloter de froid. 

Friugale. Pom Faim-valle. Faim excessive. | 

Frintae. Ch. Plaisir, joie. 

Ffiionf. Can, Moutons, vagues blanchissantes 
qnl s'élèvent sur la mer ou que produit le courant sur 
nos fleuves. C'est comme si l'on disait que les vagues se 
«oifleot en frisons. 
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Froldi Prendre froid est une loc. canadienne, 
ce, de la résolution, de la hardiesse. Cire, de 



Fumer. Fumes donc! Can. pop. s 
donc, ne partez donc pas si I6t I 

Fnretcr. A la^e personne du présen 
ne fait pas W/urte, mais U Furttte- 



* 



or.:,: 0, Google 



GlibnraU Pop. Can.. Dissipé el quentleur. Un 
bonânen. 

GAchillBi. Ctrc. de U Fr. GAcher. Il a gâcàûlé 
cette besogne. 

GaHRt. Accrocher avec la eaSe. Pas fr. dans le 
ttw i'EmpcigHer, st crampenner. ''Je l'ai gaffi par 
ses ludiits. Pour ne pas tombei j'ai gaffi un arbre." 
Pop. En Nor.p sig., en parlant d'un chien, Saiar bruU- 
lemeni et mordre. 

Gagne. Non fr. " Il n'j apasde^f» pourles 
ouvrierx,"pour//fl'^ii rien à gagner, faute de travaiT. 
Se dit CD Nor. dans le sens de Gain. 

Gaillard. Can. Sjn. de Soulier 4e ban/. 

Galantite. Ctrc, de la Fr. Galanterie. 

Galapia. WaL Vaurien. En Ch. Rustre. 

Galapial. Arg. et Pic Fainéant, Tagabond, ga- 
lopin de bas étage. 

Gnletot. Non fr. De galetat. Grenier ménagé 
au-dessus d'une étable el dans lequel on met le foin. 
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Galette. Nor. Sorte de crêpe, ordinairement de 
sarradii, ou Gâteau cuit au four. 

Giilop (donner nu). Nor.. Ctie. delaFr., Pic. 
el Ch. Adresser une forte réprimande, 

GalTauder. Pop, Non fr. dans le sens de Vaga- 
bonder ou, suivant l'eip. can. pop., Lo/er (V. ce mol). 

Gamer. Cire, de la Fr. Attraper avec la main, 
erapoiener. II a^»&) cette pomme adroitement. 

Gang, Augl. Bande, Escouade, Equipe, 

Gangoer. Paar-Gagner, Ctre. de la Fr. 

Giingwar> Angl. Petit pont surlequelpassentles 
TOyageuis en bateaui pour s'emliarquer ou débarquer. 
Passerelle- 

Ganif. Ancienne pronoudation de Canif. 

Garçonnière. Ctre. de la Fr. et Nor. Jeune fille 
qui binte les réunions de garçons. 

Garroclisr. Poit. Lancer des pierres par amuse- 
ment. Jeter des pierres i quelqu'un. 

Gas. Pop., pour Gars. Garçon. Un grand gars. 
Ctre. de la Fr. et Nor, 

Gnapille. Nor. Pour le Gaspillage inévitable 
dans une maison de commerce on une exploitation 



Gauler. Ch. Abattre avec une perche. 

Gnvagner. Poit. Faire mal un ouvrage. Syii' de 
ifttganer appliqué auï choses, particuliêremenl aui 
habits. 

GaviOB. Nor. Gosier. 

«iazetter. Can. Pour Publier dans la Gaselti 
Officient. " Sa nomination est chose certaine, elle sera 
gazellit samedi prochain. " 

«éane. Nor, Giante. 



GerbCT. Cire, i 

Gergnnd. s. m. Nor- Fille qui folilre avec les 
Éarçons. Nous disons Gergaude. Pop. 

Gcrgiiiidcr> Kor. Folâtrer en gergaud. 

Gcrmine ou GeiirmiDe. Fém. de Germain. 
Ctre. de la Fr. Cousine gearmine. 
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GcBter. Con. Faire des ^*/«. 
Gestes. Non ft, dans le sens de Manih-ts affec- 
tées. En Nor. Gestts sîg. Fa<;ons prêlemieuses. 
Gesleax. Can. Maniéré et affecté. Quelle ^i- 

Geval, sevanx (pron, j'yal). Pop. Cheval, che- 
vaux. Ctre. de la Fr, et Nor, 

Gigaillcr. S'ébattre, s'agiter. Ctre. de la Fr. 

Gigicr. Ctre. de la Fr., Pic. et Nor. Gésier. 

Gifler. Non fr. dans le sens de Dirob/r, tiliver 
par chance ou par adresse. Il s'est fait gifler cent pias- 
tres au jeu. 

' Glngae (se mcllrc en). Ch. Se déshabiller en 
partie. Can,, Etre en gaieté. 

Glace. V. l'ourri. 

Glissade- Non fr. dans le »?ns de Descendre une 
cQte de neige sur une Iratne sauvage (v. ce mot) ou un 
petit traîneau. N'empSehe qu'on " tirera des glissades " 
tant qu'il y aura des hivers et des enfants au Canada. 

Glissoire. En fr. Chemin pratiqué sur [a glace 
poury glisseren jouant. Pournousc'estuneaugegigan- 
tesque corïstruite à câté d'une chute d'eau pour y faire 
passer les pièces de bois formées en crible. V. ce mot. 
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Gniolei. Ctre. de la Fr. Contes, nouvelles imagi- 
naires, " Dire des githits." En Nor., Niaiserie. Au 
lîtr. Taloche. 

Gnognotte. Nor. Rien, bagatelle, mensonee. 

Gobe. NoT. Grosse bouchée. 

Goddam. Sobriquet que le peuple donne aui 
Anglais. Un gros goddam (Liltré, néol.). 

Goddamer. Can. Jurer en angl. 

Godendiird. Nor. Très graode scie dont se ser- 
vent les charpentiers. Cet iostniment est indispensable 
dans nos chantiers, où il sert i, couper les billots. V. 
Chantier et Billol. 

Gogln. Can. pop. Nom d'un de nos oiseaui chan- 
teurs qui, au iig., a un sens difficile à préciser. " Vous 
êtes un fier goglu," sig., suivant le ton, Vous êtes un 
aimable plaisant, ou Vous êtes un indigne hâbleur. En 
Ch., Plaisant, railleur. En Pic. et rom. , Présomptueui. 

Gonfle. Ctre. de la Fr. Gonflé. Can. Très plein. 
Cette poche est gonfle. Cette assiette est gonfle. 

GoTgettC. Nor. Ce qui sert à attacher la coitTuce 
saiaie. gorge. 
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Gos«cr. Poit. Travailler en bois. 

Gondrelle. Chalumeau, ou demi chalumeau, &ié 
auT arables et qui permet de recueillir dans des auges 
l'eau dont OD fait le sucre d'érable. 

tionle. Bouche. Ctrc.delaFr., Nor.etCb. Ferme 

GonlcTOBi Can. Goulot de bouteille. 

GouTgane. Nom vulgaire d'une espèce de petite- 
fève. En can.. Bajoue de porc tumée. 

GoBrKonsseT. Nor. Faire du bruit dans la gorge. 

Gmffignnre. Ch. Egratignure' 

Graffigner. Ctre. de la Fr., Poit. et Ch. Egra- 
tigaer. On le trouve dans Rabelais. 

GmiB. Can, Cheminée d'un fusil sur laquelle at 
place la capsule. 

Graine <pas la). Ctre. delà Fr. Point du tout. 
As-tu cueilli des pommes cette année } Pas la graine. 

Grappiller. Can. pop. Agripper. 

Graa> Eaux gnuses. Eau de vaisselle. Ctre. delà 
Fr. 

Gnltiener. Ctie. de la Fr. Egialigner. 
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Gratter. On dit au fig, dans !e Ctre. de la France ; 
" Il n'y a rien à grallet ici," c. à d, rien à Prendre, i 
espérer. Nous disons : ■' Qu'est-ce que tu grattes ici," 

toréer ou Agréer (prononcei gri-i-er). Garnir 

en état de naviguer. Le pop. adopte une autre accep- 
tion- *■ Greyet-vous, Agreyez-vous." pour HahiïUz'^ 
vous. ' ' Dègieyez-vous," pour Otes votre pat-4essss. 
" Une femme bien grtyit," qui a une belle toilette. 
" Maison mal grryii pour recevoir beaucoup de monde." 

Grcmillcr> Emier, émietter. V. EgremUler- 

(■remilloD. Ctre- de la Fr. Uiettes, parcelles coa- 
(pilêes d'un liquide. 

Gréions. Pour Criions, panne apprêtée, ou JiH- 
telle, viande de porc hachée dés menue et mêlée de 
graisse. Rillettes de Touis. 

Gribonille. Grabuge, noise, quereUe. Dans le 
Ctre. de la Fr., on dit GarbouH. 

Grichonx. Non fr. Se d il d'un enfant impatient 
et revêche. Dans le Ctre. de la Fr. on appelle Gritoux 
un enfant maussade qui fait semblant de crier, et de là 
le verbe Cri«r. En Pic. Cr-ichu, De m 

Grignitrd. Nor. Enfant qui pleure sa 



GRO S 

Grille*. Sij;. Faire brûler ou Eprouver un exe 
de chaleur, mais non se laisser Brûler II liitit, se fai 
HSUr par le soleil. 

Grimancr. Ch. Gronder, murmurer, 

incerltsdent 

Grinchn. Cire- de la Fr. Maussade, de mauvaise 

Gripcttu. Can. pop- Nom que l'on donne au 
démon en parlant aui enfants : Prends garde, ]e gripelte 
va l'amener. En wal. , grifitt sig. Uéchante lemme- 

Grocerie. De rangl. Grccery. Pour Epicerie ou 
Magasin ttipiceries. 
. Grocenr. Angl. Epicier;. 
Grttsse-gurge. Nor. Goitre- 
Grossier. Ch. Marchand en gros. 
Grôt. Vap. "UQgnîthomine,"seditdansreCtre. 
de la Fr. Chei nous, danscettaineslocalités, c'est parler 
«« termes que de dire Un gros homme. V. Termes. 

Groniller, Nous disoos "Ne grouillei pas," pour 
Nt btmgei pas. Le dict. de l'Académie donne '■ Per- 
sonne ne grouille " dans le sens de Ne remue. Et 
Molière a dit : 

13 
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Et rsn deminde Ititan, et Ton bUlIs TlDgt fula, 
QD'ells grsut'Ie «lul p«u qu'une piè» de boia. 
Dans le Ctie. de ta Fr. on dk Crouler. Grouler une- 
pierre. Il ne groule pas du lit. 

Guernier) ghernier. Grenier. Ctre. de la Fc. 

Gueule. Pop. '< Cet homme a bien de la gueule- 
Tairas-tu U gueule." Ctre- de la Fr. Celle manière de 
parler est très grossière. 

GneTale> Pop. Jument. De cavale. 

Guiflbe. Pop. Diable. Ctre. de la Fr. 



Habitant. Le Paysan n'eiistanl pas au Canada, 

Conservons te mot. 

Habitude (d'). Cire, de la Fr. Le mot est dans 
(ou$ les dict., eicepté celui de l'Acad. 

Hache. Etre à la hachi. Can. Sedîtd'unhomme 
qui n'a plus le sou, h. qui il ne reste que sa hache pour 
gagoer Bon pain, 

Huim. Cire, de la Fr. et Nor. Hanie(on. La 
moitié de la pop. de Québec ignore ce que c'est qu'un 
bameçon et oe coonad que le haim. Le mot est donné 
par Beecherelle et par Littré comme néoL 

HalT' Le pop. dil comme dans le Cire, de la Fr,, 
Je le *iÎJ, ou plutftt yrhaU. 

Haler. Halet un bateau 1 la cordelle. Haler les 
ciriena apnès les voleurs. " Haler des billots," dans le 
sens de les Sortir de la iaâx. D'est pas fr. V. BilM. 

Uâler. Le soleil hUe le teint. Se biler en l'eipo- 
iant au soleil. V. Griller. 

Halloter. Nor. SouSlrr, n'avoir plus que le souffle. 
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Hard. Ch. Lien d'osier. En Pic, Hart. Uen de 

Ilaidé. Nor. et Pic. Oeuf hariU, qui n'a pas de 
coquille (Liltré, nêol.)- 
Ilarria. V. Aria. 
Hausses. Non fr. dans le sens de Dtini~gHl!rrs 

dun soulier de chevreuil. V. Mocassin. 

Haut. " Monter en haul." Fr. (Bescherelle). 

Herbailles. Nor. Herbesde rebut, ceicluresde 
jardin. En parlant de plantes classées dans un heibier. 
J. J. Rousseau a dit ; Voici, monsieur, mes misérables 
Iterbaiiles. 

Ilearr. KcYhiure. Cire, de la Fr. A cette heure. 
Je ne parlerai point à sf'icurr. Aï-je commencé dés 
as/'hrure (Brantôme). Montaigne écrit asleure, astaie. 
Voir D-heurf et Tarder. 

HigDer. Nor. Crier par inlervalles coiDoie font 



Honte. Nous disons comme dans le Ctre. de la 
Fr, " N'as-tu pas rf'Aon/i?" Pop. C'est une faute, car 
dans ce mot la lettre h est aspirie. On dit auul i.lmt 
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" Avoir hoDle," pour Etre intimidé, en parlant d'un 
eofaol. Ctre. de la Fr. el Nor. 

Hontenx. Timide, intimidé. Nor. et Ctre, de la Fc. 

Houiner. Nor. Se dît du cri des chevaux qui 
s'appellent. Hennir. 

Hacher. Appeler â hauts voix ou en sifRaot 
(Acad.). Il ne faut donc pas trop rire si nous entendons, 
d la campagne, la femme d'un habitant (v. ce mot) dire 
â son petit gais : " Huche ton père pour dîner." Hu- 
cher se dit en Nor. pour Jncher. placer en haut. 

nnissieT. Le h n'est pas aîpiré. DitesZiiJ z'kuis- 
siers. Pour donner plus <te force et de poids â certains 
mots, dit M. Jaubeit, on aspire fortement la première 

ciation emphatique tendant i. rehausser par l'expression 
la valeur ou l'importance de ce qu'elle désigne. C'est 
ainsi qu'en Normandie on dît : le huissier, i. cause du 
rSle important que cet offider ministériel joue dans les 
habitudes de la province. 

Hnrcaii Heureux. Ctre. de la Fr. Vieux fr. 



■«r 



I. Pour//, iïj,_v,/«i. /court, l'marchent, Nor., Pic. 
et Ctre. de la Fr. Il y a peu de Canadiens qui ne eom- 
■nettenl celle faute. Nous faisons des phrases baro- 
ques comme celles-ci : " / dit que si lu veui, i ira. Je 
l'ai vu, et jV ai parlé." 

Idée. Ctre. de la Fr. Ave/r ridAà, Ayoirdesdi^ 
posllions, de la vocation pour : Il n'a pas l'idée au ma- 
riage. Avoirili ridie. Avoir de l'espril, de rintelligence, 

Ignotailti Qui n'a pas connaissaDce d'une chose. 
Cire, de la Fr. Je suis ignaraitl de ses affaires. 

Ignorer. Non fr. danslesensde JWfoaaaffrif. De 
l'angl. Tu ignore. 

Imparfait. Ctre. de la Fr. Se dii des enfants 
mal élevés, polissons, vagabonds. " Esl-il imfar/ait, 
ce dr61e-là! Va, vilain imfar/ait I CJauberl)." Cher 
nous ce mot esl anodin, on le prodigue auï enfanls pour 
la moindre peccadille. Arrêle, mon pelil imparfait I 

Impothëqnc. Nor. Hypothèque. 

InacGompliiaemeiil. Non fr. iHrxlctuùia, Nbk 
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In capacité • — légale. Fr. 

Incendiai. Non fr. Commettre le crime d'incen- 
diat. Etre UH Inctndiairi. 

Incompétent. Témmn — .Non fr. Ricusable. 

InconstBtiint. V. Consistant. 

Incorporation. Non fr, dans le sens à'Erectian 
iTune corporation. 

Incorporer. Réunir, mêler. Non fr. dans le sens 
A' Eriger tn corforation, en corps politique. Au lieu de 
" Corps politique et iocoiporé," dites simplement Cor- 

Indiclotuent. Angl. Indiclment. ActedaccMsa- 

InduqnCT. Nor. Eduquer, 

Informnlité. Angl. Manque de formalit/', Vict 
di /orme. 

Informé. " C'est un homme bien infonnë." De 
l'angl. WeS in/ormed. Bien instruit, poiiidanl des 
connaissances variées. Bien Renseigné, 

Infonnenr; De l'angl. In/ormtr, Dénonciateur. 

iDgéniBor. Celui qui (race des projections matbé- 
matiques pour les constructions dviles ou militaires, 
qui en dirige et conduit les travaus. Il f a pjtuieur» 
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classes (t'in|:énieurs : civfl, militaire^ des mines, in 
fonts tt chaussits, des eaux et forils, gicgraphe. hydro- 
grapSe, epiicien, mécanicien. Celui qui conduit uof 
tocomolive ou la machine d'un baleau d vapeur ne 
s'appelle pas " ingénieur." mais Machiniste. 

iDruiansiable. Pic. Insatiable. 

Insensible. "Quand le médecin est anvii, k 
malade était MjnufA/r." AngL Sans connaissance. 

lusolenter. Cite. delaFr. Dire des. insolences. 
Il m'a insotenti. 

Iii«on Arable. Nor, Insupportable, qu'on ne siu- 



Fas f[. dans le m 



Iprectiver. Dire . des invectives. Ce v«[be,eM 
neutre ; on ne doit pas dire " Invectiver quelqu'oo," 
mais Invectiver contre qtielqu'un. 

Inventionner. Nonfr. lavtaUiti Sifvtntfaïuitr, 



S'aviser, se mellre dans la tête de faîiv une chose. " Ne 
B'est-ïlpasinventionnéde nie réclamer des dommages 1 " 

Investir. " Il a inveiUaa. fortune dans une bonne 
aRaire." Angl. Te invtst. Plactrsilanà-ae. 

InvestiNsement. Pas fr. dans 1« sens de Place- 
menl. De i'angl. Invesimeitl. 

Invicliaer. — d'injures. Can. Aciabltr d'injum. 
Viclimtr est (r. et sig. Accabler de plaEsanteries : On 
le victinu loule la soirée. 

Ion (pron. i-i'hk). Nor. Où, en quel lieu ? 

loiiSqDe. Nor. Où. 

ItOV ou étou. Ouest et Ctre. de la Fr. Aussi. 
Tu vas à la ville, moi ilou. Du latin iliam ou iltm. 
En anf^. Ta>. Le gros Thomas aime à batifoler, et moi 
je batifole ilou (Molière). En Ch. Etoiil. 



Jncaaierie. ÈaTardige (Ljttré, néol.). 
Janbette. Can. Donner une—. Donner un ooc 

«n jambe. En Pic , Gamtet. 

Janiigoine> Can. pop. Amabilité, capacité, tem- 
péramenl énergique. 

Jaif lu«r. Ctie. de la Fr., Pic et Nor. Babitkr, 
taquiner. Noua l'employous pour J/urjnvrfr. " On ne 
peut le contentet, il jaspine toujours." 

Jeteax de iort. Cire, de la Fr. Sorcier dont les 
maléfices sont redoutables. 
■ Jeu d'eau. Nor. Jet d'eau. 

Jenneise (une). Ch., Nor. et Pk. Jeune fille. 

Job (prononcei djoitt). Angl. "Entreprendre 
une job," pour un Travail, un ouvrage quelconque. 

Aubaine, " Honterune Job," dans unsensdèravoiable, 
surtout en maliéie d'administration ou de politique. 
Tripoter, trifolage. 

Jobbar <pRnoncei djeibenr\, AngL- Butreprt' 
nenr, agieltnr, intrigant politique. V, Jab. 
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Jullmcnli " Je l'ai jolimeat arrangé. Vous vous 
itts jolimenl trompé." Fr., Oiais fam. 

JOBCtion. — de chemins de (et. Pas un aneL, car le 
dicl. donne "Jonction de deu» chemins," 
, JODgler. Non tr. dans le sens de Songer. 

JoDKlenr. Non fr. ^tan Songeur. 

Jouir.— rfif. Nor. Venir k bout de. On ne sarnait 
jouir de cet enfant. 

Joc. Nor. et Cite, de l> Fr. Peichoir. En Ch., 
Jouqoe. En Pic. Joukoir. 

Jngemeat. V. Renverser tl Servir. 

Jaiiaer. Nor. Jucher, percher. En Gh. yan^uer. 

Jnsan'à tant qne. Ctre. de U Fr. Jusqu'à ce 
■que. Ronsard, pariant du boeuf rentré â l'étable ; 
n met prit de «en jin; le tnTall onblU, 
Le r«TaiIls bd miitlB pour travailler Boeon. 

JnsBC. Prononciation h^iituelle de Juste, dans le 
Ctre. de ta Fr. Ceit un homme jmssi. En Pic, Comme 
di juste, pour Comme de raison, 

J*TeH. Nor. Cheveu. 



s 



Kenker. Pic. Tromper. En Can.. Cauxer 
de l'angl. To cnax. Enjfiler. 
Kid. Gants d« kid. Angl. Gaats de cktvrtat 
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Lâcher, Cire, de la Fr. Cesser. " 11 ne llche pas 

Laidement. D'uoe manière laide, peu honorable 
<BeschereUe). DehariiHis laidement l'accoutra (UiFon- 

Litise, Nor. Lé d'une étoHe. 

LniBBCT. " Jeviensdele laisser " n'a pas de 

sens, la phrase étant incomplète. QKilter un ami et le 
laisser dans Tabandon sont deui actes bien différents. 

Lait de beurre. Nor. Babeure. En Pic, tjiit 
beurré. 

-Lampée. Nor. Boisson prise â grosses goif;ées et 
en grande quantité. 

Lamper. Nor. Prendre des /am^w. En Ch. et en 
Pic, Boire. 

LaBCette. Pas fr. dans le sens d'Aiguillaïf d'une 
£uépe, &c. 

Laid. Ne désigna que la partie grasse de la chair 
de porc Nous remployons pour le tout, comme ea 
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Nor., et même, dans quelques endroits, lalartl 3lg. un 
Porc abattu, comme dans le Ctre. de la Fr. 

I.aTeiie. Pic. Buanderie. 

Larier. Pic. Evier. 

Lcctare> Angl. Con/éreiue. 

Lectiiier. Non tr. Lire un essai, faire une conf£- 

Lectarear. Pas fr., non plus que Confirencier, 
dans le sens de l'angl. Ltclurer. Et Ltcieur ne rem' 
place pas bien l'angl. Ltcturtr, celui qui lit en pablicnn 

liégiBlRtef. Ne se tnmve nulle part. Est aussi 
régulier que Légiférer, usité généralement en France, 
mais qui toutefois n'est pas dans 4c dict. de l'Acad. En 
angl., Telegislale. 

l.e>Ters< Nor. Envers. Lt letveri, pour I'Ebtces. 

Leisi. Can. Lessive, eau de lessive. En Ch., 

Ijcane. fie. Lune. 

Lem. Ctre. de la Fr. Leur, A eux, â «Des. " Vous 

i.mta.—Jt fosti. Ctre. de te Fr. Jet ou rejet de 
fossé. 
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LAviei oB Lavier. Ch. Evier. On dit aiusi La- 
voir. Btsàa en zing ou en piscre. qui a un tnni pour 
rtcoulemsBt des ewu. et daoE lequel on lave la vaiuelle. 

Iiiccnoié.— en Ihtelofpe, en droit, fr. ; raali " Li- 
cencia pour la vente des liquennsfùritueueet," eu riiibl» 
et baibaie. Licence pour la viHti Auleriti à 

Licher. Nor. Lécher. Au Sg. ce mot sic. cbee. 
nous Flatter son supérieur et lui faire des npports. 

Lichenr. Pas f r. Vil courtisan. 

liigtie. Pu (r. dans lo hdi de Branckt de com- 
merce, dlndustrie. De rau^L Lime qf iusintit. 

Ligner* Ctre. de la Fr. Tiitr une ligne au oonltau 
sur une piice de bois. 

LifoUer, Are- I-ler. 

LiMéra. Cire, de la Fr. et Pk. Nan^o. 

Limon. Ce que nou> appelons litHo» d'une voiture. 
Voir Timan, Travail, Menoir. 

Lintonière. Ce que nous appelons Travail A'ane 

Limdl. Ctre. de la Fr. Lundi. 
Li*ie> — de dienin de fet L'Acad. donne Rail, mot 
angl. (prononcct raljv). Le mot fr. n'a-t-il pas meilleure 
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mine ? Chei nous, lorsque le pop. dit raii, il pnmraice 

I.Ocml«Br. Non fr. Bailleur. DeTainér. Locaior. 
IiOfev, lofear. To loaf. loaftr. non angl., mais 

américoiii. Vagabond^ faire le vagabond^ parasite- 

Loinible. Ftrmis. Ce mot a Tieilli, mais il parafe 
indispensable 1 nos législateurs. 

IiOlo. Nor. Lait. T. enranlin. Veuji-(u du /d/a? 

LoBKtemps. " Avant longitemps " est incorrect. 
On trouve dans les vieux auteurs Avant uHlongttmps; 
niaia aujourd'hui longtemps n'est qu'un adverbe. IWes 
Dans feu de tenfis, tous peu. 

LnBCb* Ad^I. CMatiim, goSler pris sur le miUeu 

Lnnclier. Angl. Prendre le goûter, coUati^nutr. 
l.«re»e (il r « bell«)- Ch. U r a beau temps. 



Machinerie. Donné par Littré comme néologisme^ 
daDs le sens d'Ensemble de machines el de Confection 
de machines^ Nous en faisons, nous^ ce qui semble plus 
régulier, ]£Subst>Jiti(deJlfat:Aitnr, Préparer par intrigue 
secrète, par machination. •" Il 7 a là quelque machi- 

Mâchouiller. Can. Ulcher en tournant et re- 
toumant ce qu'on a dans la bouche, sans l'avaler. Jfa- 
xhauiUer du Ubac, de la gomme. En Nor. on dit Ma- 
chiceter. Dans le Cire, de la Fr. Mâchonner sig. Grl- 
.^nolet, manger lentement. Littié donne comme néol. 
MâckilUr. mâcher sans broyer. En Ch., MaeÀillir sig. 
Manger sans appétit, avec peine. En Pic. , Macailler, 
aig. MAcher comme quelqu'un qui n'a plus de dents. 

Hachure. Foit. Contusion. 

Hsçonne. Can. Travai), ouvrage de mafon. Ma- 



Maganer, Can. Traiter radement : Maganer un 
cheral. En Nor. , Magouaner sig. Mâcher lentement 
et désagréablement, et Marganner. Contrefaire quel- 
qu'un. 

Haguier. Cite, de la Fr. Manier. 

Hahoganr* Angl. Acajou. 

Maignable. Ctre. de la Fr. Maniable. 

Hainelte. Rom. et Ctre. de la Fr. Diminutif de 
Uain. £d Pic, Mainettt. 

Mais qne> Nor. Lorsque, après que. Je lui en 
parlerai mais gu'W arrive. " ttbien, disait-il, maisfue 
j'y sois, je ferai mes recommandations moi-même (Bo- 
naventure dei PerieraJ." 

us populaires, syn. de 



Malnmain, Can. Peu complaisant. 
Hnlchance. Can. Malheur, manque de hasards 
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Malémn. Pic. D'une humeur maussade, sombre. 
V. Emu. 

nalendnrant. Noc. el Ctre. de la Fc. Difficile â 
vivre, peu endurant, qui supporte mal son prochain. 

Malcnlente. Nor. Makntendu. 

Malhnreux. Nor., Pic. et Ctre. de la Fr. Mal- 

Halaninea. " Bottes — ." A Montréal, syn. de 
Bottes sauvages, c. i d. Soulien sans semelle avec 
guélres montant jusqu'au genou. A Québec, Bottes â 
l'écuf jre plus ou moins grossiêies. 

name. — aat Itllt, pour Madame une telle, Ctre. de 
la Fr. et Pic. 

MaMche. — de pipe. Can. Tu^au de pipe. 

Mancheron^ Nor. Manchon (de la charrue). 

BlaB^OMlei. Ouvrier qui, dans les verreries, 
travaille aux manchons. Pas (r. dans le sens de Fsurrcur, 
martkand de /burrurei. 

HaBBcaid. Nor. Dfpeiuier. Il lig. aussi chei 
notu Grand mangeuT. 

Hanlfere. En— Je. Ctre. de la Fr. Comme, en 
espèce de. Il est venu lui dire en manare de compli- 
ment, ftc. 
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Maniflqite. Lot. Maeni^que- 

HanigilveCi Fr. Petite inttiguc, maJKCuvre se- 
tT^e. Il 7 a de la manigance dans cetl« affaire. "Faire 
des manigances." Can. Faire le beau, ralnud>le. 

Manne. Can. Sorte de{;rosse mouche qui se ré- 
pand snr nos fleuves et qai est vraiment U. nuH« des 
poissons, de l'anguille et de TaJose, en particulier. 

MBaqBBblement. Cire, de la Fr. Sans doute. 

Mnnqnc. Cire, de la Fc. Faute, défaut. 

Hanqner. Noas vûm avons manqué ne sig. pas 
Nous avons senti le vide de votre absence, mais Nota 
avens rnanjué aux égards qui vous sont dus. De l'angL 



Ht 


nrbre. 


Pic, dans 


le sen: 


s de BilU 


de maibre 


ou de Crei, qui sert de joi 


let aux 


enfajils. 


Au lieu de 


"Joi 




narbres,"d[l 


esyp". 


,r aux billes. Dans k: 


Cire. 


delaFi 


■. on dit Jou, 




■hiçnes. 





Marchnadigea BÈcheB. On trouve c^tte \oca&on 
dans les Voyagts de Champlain. Est-ce la tiad. de 
l'angL Dry gteés. ou bien une vieille eipression fr. que 
les Anglais auraient traduite > Quoi qu'il en toit, lau* 
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ISnrclie. Sib-, parextension, Chei 
un autre. " Faire une longue marche," 
syn. de Faire une longue Promenaile. 



Marchef. "Çamar 
de Là chtmin tsi difficil 



Marcodi Nor. et Ch. ïlalou. 



Blnrier. "Je l'aimais sincère meni, je l'aïmarite. — 
Comment ! vous l'avei mariée I— Oui, nrtre mariage a 
eu lieu le mois dernier. — Votre mariaes ... oh 1 alors 
vous voui étei marié avec elle." Marier sig. Donner 
en mariage, Si maritr sig. Contracter mariage, épou- 
ser, ce qui n'est pas du tout la mf me choK. 

Marilllt4e> Viande marinée. Pai Tr. dam k wiu 
de Qmservtt an vinaigre, carHichtms, &c, 
.MiiTle. Can. Herle. A Québec, ce nom déiigne 
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Marrèno ou Barrèae. Can. Marelle, jeu consis- 
tant CD une sorte d'échelle ttacïe xnx de la craie et daiB 
laquelle on saute à cloche-pied, en poussant àa pied un 
palet ou une pierre plate, suivant certaines régies 
(Bcscherelle). 

niataiipilii Non fr. Fort, gros et bouffi. Eo Nor. 
Mastapin. 

MatéTeani, Lot., Ctre. de la Fr. et Ch. Maté- 

IHotin. A matin ou à ce tnatin, pour Ce matin. 
Du matin, pour Dès le matin. Ctre. de la Fr. 
DemuD, du srand matin, i« l'enTerrai qoArir. 

Molli». 

Hatnrilé. Un fruit, mfme une ailaire arrive i 
inaturilé, lorsqu'elle est en état d'ftre conclue ; mais on 
ne peut appliquer le même mot 1 un effet de conuneice, 
si ce n'est en anglais. T>i\ci Arrivé à ^hiance, à terme. 

Mil échu. 

Manvftisement. Ctre. de la Fr. GriivemMit, 
inicliammeat. Si fait, elle vous a manvaiitmtnt 
trompé (G. Saod). 

MaoTBiselÉ. Nor., pic. et Cire, de ta Fr. IKchao- 
ceté. Eo PmL, Uauvaisité. 
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Mégard. Pop. can. "J'ai fait cela par mégard." 
Migarie. 

IHeilICBr. " Au meitlsar de ma cdnnaissaDce ; 
Acceptez mes meilleuTS compliments." Angl. Ts [ht 
best of my knewitdgt, Accept my best compliments. 

HËkerdi. Nor. et Cire, de la Fr. Mercredi. En 
Pic, liécredi. 

Membre. " Membre pour leeoroléde." Del'angL 
Membtr firllu coUHty of. Evitons celte locution ridi- 
cule en disant tout bonnement Député du comté de . . . 

Membre. Bien—. Ch. Bien fait, fort. 

M£me. Boire â mjme la gargoulette (Bemardin 
de St. Pierre], Cbetches-tu de la joie i même mes dou- 
leurs (Corneille) ? Et mord à belles dents i même du 
prochain (Sainle-Beuie). Etre à même de faire quelque 
chose. Jamais il ne s'est vu de surprise de même (Mo- 
lière). Cette tournure, qui a vieilli, dit Littré. s'emploie 
encore aujourd'hui couramment en Saintonge. Nous • 
emplojrons mime dans toutes ces acceptions. Nous 
disons encore : " Si c'est de même que vous agisseï, jo 
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infime chose. De mime. Nor. J'ir 



HeDoir (radical nrsfr),— d'une voiture. P(^. 
can. Limon. Leslimons sont les deux pièces de bois d'une . 
voilure entre lesquelles le cheval est attelé. V. Travail. 

IHenotte. Non fr. dans le sens de Petit gant de 
temme qui laisse le bout des doigts â découvert. C'est 
la Mitaiai ordinaire en France. 

Henleiie. S'applique, dit l'Acad., i des choses 
moins graves que Mensonge. 

Mentenx. Ctre. de la Fr. Menteur. 

Méanil. Nor. et Ctre. de U Fr. Uinuit. 

Mesure. An^l., dans le sens de Projet de toi. 
" Introduire une mesure en chambre," pour Soumettre 
à ta cAamirt un projet dt loi, ou mfeui Dépoter sur le 
bureau de la chambre un projet de loi. 

Menblier. Can. Ebéniste, menuisier qui ne fait 
que des meubles. Meublier vaut mieux t^Siiniste, qui 
n'a plus de sens depuis qu'on fait des meubles avec 
toutes sortes de bois ; il y a des ébénistes qui n'ont ja- 
mais travaillé l'ébéne. 
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Hiftiat. Ch. et Ctie. de la Fr. Miauler. 
■icHmc Fr. fam. EmbauBs, intrigue. I] y a bien 

Miconenne. Can. Mot tirf du sauvage. Grande 
cullUn de bois, qu'on emploie génèralemeot (XMir tirer 
le pot-au-feu du chaudron, et, dans le peaple, pour jer- 
yit la soupe. C'est la nouvette des Normands. 

Midi. N'a pas de plurieL On ne peut pas dite : 
Hidi sont sonnés. Je sors tem Ut midis. 

Miette, '•i. Pas une miette. En Pic, Unj>eu. 

Hiliasse- Fie QuanlitË considérable. 

SUner. Ctre. de la Fr. Se dit du sol qui S'ébonle, 
qui s'enfonce. 

Hildile. De l'angl. Mis deal. Maldonne. 

Miière. Avnir de la— à. Can. Avoir de la Peine, 
épnjuverde la rf^r^Aitataire une chose. Fairedela — . 
Ctre. de la Fr. Tourmenter, * 

IIit(line> Fr. Sorte de guit de laioe, de soie ou de 
peau, où la main entre tout entière, sans qu'il y ait de 
«iparation pour les doigts, excepté pour le pouce lBe>- 

JUI«B. Nor.,Pi>it. et Ctre. delà Fr. Milieu, tnoitié. 
1« 
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Can. Guêtre en peau < 



MocnBSin. Chateaubriand parle de " Mucassfufi 
de peau de rat musqué, brodées avec du poil de pore- 
.épic." Le Mocassia est un soulier de peau de chevreuil, 
ou d'oiigoal, sans semelle, avec des demi-guêtres qu'on 

■donne ce mot. Le mocassin est indispensable pour mar- 
cher ± la raquette. Voir Raquette. 

MoindremCDl. Ne s'emploie que dans cette locu- 
tion : Pas le meindrcmmt , qui sig. Pas du tout, nulle- 
ment (Bescherelle). Nous l'employons ici dans le sens 
de Ud tant soit peu. " Il ne fêtait pas cela, s'il avait 
le moindrement de bon sens." En Kor., Très peu. 

Moine. Ctre. de la Fr. Toupie. 
Mollettemenl. Nch-. Très mollement. 

Mollir. Ctre. de la Ft. Se dit de ta temp£ratui« 
qui devient douce et humide. ' ' Ça mollit ; le temps 
. mollit" 

Monde. Gens honnêtes, raisonnables. On dit des 
gens qui ont les défauts contraires : C'est pas lÂ du 
.monde/ Ctre. delà Fr. 



or.:,: 0, Google 



Honter. V. Haut. 

HontraBcc. Poit. Apparence. 
' Mop, Angl. Poignée de linge ou de grosses ficelles 
eCilochées, emmanchée au bout d'un Uton et qui sert 
i laver les planchets. Balai de matelot. Houppe i 

Horcîlter. Ctre.de ta Fr. Couper en petits mor- 
ceaux. MertilUr du pain, du bois, &c. 
Mordoré. Nor. Uoisure. 
' Mort (k) • Encessivemect. Nous avons travaillé 
à mort. Ctie de la Fr. 
_ Mortolae. Can. Uortaiae. 
]IIorTiiillon> Nor. et Pic. Petit morveui. 
.MoTviat. Ctre. de la Fr. Morreau. 
.-MotenrÉ De l'angl. Mmitr. Pour Aultur ifiaig 
motion. V. Profostur. 

Motiomi motloa d^ordret fV. Appu^r, amen- 
der, Mre, retirer une motion. 
.MotSi Avoir dis — ,c!est avoir une conlestatioo, une 
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dlqnitc. Ctre. da U F. y ai ta phuieurs fi^s dei mets 

HottO. AngL Divise, qui sig. en (i. Mot ou sen- 
tence exprimant une penBèe, un seotimenl, et aussi- 
Petit papier contcnaot un dicton en vers ou en prose et 
dont on enveloppe les bonbons, ou les Bonbons mfmes 
qui sont enveloppés dans la devise. Papillotes^ 

Honchcr*- — çttel^u'un. Lui donner un soufHet, une 
momifle ; " Tu te feras mouclar." Se dit aussi au fig. 
d'an affront. Ctie. de la Fr. 

MonillBBfer, Nor. Mouiller mal i propos. Cbez 
nous, diminutif de Mouiller, pleuvoir. " Est-ce qu'il 
pleut ?— Ça tHBuillasse." 

Monilleii Le plus canadien des mots i mSmedans 
la classe instruite, on dit presque toujours comme en 
Bretagne et dans le Poitou ; " Il va mouiller," pou> H 
vapltuveir. Nous disons avec plus de raison i 11 s'en- 
rhuma pour l'ttre moiiilU. 

Moalée< Nor. Sduredebiris. Nous disons JAmt/âr 
dmcit.jap., tajtfpwI^rsiniplefUBt nom£lBl4^d«Ma 
et d'eau qu'on donne ani bestiaux. 
. VoBlin à battre. Can. Batteuso. 

OfonllD à beurre. Non fr. Baratli. 

ttvmtiUvj, CttadalaFr. Latene mwtiMW'len- 
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la farine qui (o 

Mon ver. Barbare dansXeseaidelUinAiager, mais 
fr. dans celui de Semuer, pop. , et de Remuer à la sur- 
face la terre d'un pot, d'une caisse. On dit aus^ qu'une 
rivière tHouve du fond lorsque l'eau du fond coule plus 
vite qu'à t'ordînaiie. Daos le Cire, de la Fr. on dit : 
Cet homme est malade, It ne peut plus mauvir, et 
aussi Mouver le blé dans le grenier. 

Moavette. En fr. Outil de bois qui sert aux chan- 
deliers pour remuer te suif liquide. En can.. Palette de ' 
bois qui sert à brasser le sirop, le sucre d'érable, le 
savon. C'est la Pagaie des rafUnetns. 

Xorennement. Fr. çoat MfcUocriment. 

Mayeaner. Procurer par son entremise. Hoyenner 
tin accDid (Acad.). Il n'y a pat moyen de mcjenner, 
Cad. CeM impossible (U(tré). 

Macro. Nor. Uolte, un peu bumide, eiposi â 
mcnsit, moisi. Nçus(lboiis"Untemp9ai«^«,''bi>mlde, 
«O anWimnfr aa. mi Mver. 
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Naveaui, navianx. Nor., Cli., Pic et Clic. d« 
la Fr. Navets. On l'escbauffa d'ung poritun de Haveau 
(Rabclau). 

IfareT, Nerei. Nor.,PicetCtra.d«laFr. Noyer. 

Neiche.— de fenêtre. Caa. Alltge. 

Néqnionqne. Caa. pop. De l'ang^. JVect yoie. 
Joug pour les btcufs. 

ITet. Angl. Filtl, résille. Tulli. 

Nep. Nor. et Cire, de la Fr. Neuf. Tout flambant 

.Nie. Nor. Nid. En Caa., JViyw. 

Nichoir. Nid prjparé pour la ponte des poules. 
Ne pas confondre avec Nicktl, ceuf mis dam le nid pour 
disposer la poiile 1 pondre. 

Nielle. Nor. et Pic. V, GttialU. 

No bill. Ang:l. Dlclaration de Hoit-Htu faite par 
les grands jurés. 

Nocer, Nor., Pic. elClre, de la Fr. Faire la noc«. 

Noceor. Nor., Ch. et Pk. (Littt£, ii£oL). Qui 
aime A faire la noce. 
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Noirceur. Can. Obscurité. Donné par Litiré. 

IToirett noirot. Noi. Tirant sur le noir. Nous 
appelons NoiroH un enfanl dont le teint est très bran. 

Norolle. Nor, et Ch. Sorte de brioche. Nous 
disons NùurolU. En Pic, Nurot, petit giteau qu'on 
donne aux enfants i. la nouvelle année. 

Notice. AdeI. ?a^T Avis, annonct. 

Notifier. On notilîe quelque chose i, quelqu'un, et 
non pas quelqu'un de quelque chose. 

Noua. Ckeax nous. Dans notre maist»), Ore. de 
laFt, V, Ckeux. 

Nuage dm NabÉe. De rangL Claud, Espèce de 
Foulard pour dames. 

Nnisance. Peine, ennui, incommodité, tort, dom- 
mage. Littré le donne comme néoL " Ce mot, très 
aociennement français, dit-il, nous le reprenons mainte- 
naot tles Anglais, qui l'ont retenu des Nonnands." 

Nuit Cala). Ctre. delaFr. A iatombéedeia. 

Nnllifier.— une loi (Bescherelle). Abroger, 



0> Les iiiots en oir se prononcent souvent Duer, 
comme en Nor. et dans le Ctre. de la Fr. : Miroair, 
tirsuer. Mais cet aceeni disparaît tris vite, grâce aui 
bODOea écoles, et surtout aus couvents, dont il y a. un ^ 
£Taad nombre dans oos campaenes. 

O^ecter. Angl. dajls le sens de Refuser, s'op- 

poser. "J'objecte 1 cela que " sig. Je donne 

«omme nûson de m'i^iposer, de coatradiFe. 

OlliecteT (s*). Non tr. On Ohjecte, mais on ne 
s'objecte pai ; tout au plus ane chose s'objecte-t-elle %■ 

Obilectioiii Opposition. DifGcultf qu'on oppose 4 

une opinion, â uoe proposition. Pas £r, dans le sens de 
Raison de nt fas faire une certaine chose. Ainsi 
" Avei-vous objection à venir chec lui " est un angL 

Occuper (»'), " Je ne m'occupe pas de cela." 
Angl. dans le sens de 5*"» tiens pas à cela. Plu m'int- 
perte. Dans le Cire, de la Fr. on dit : Ce que je lui ai 
tacOQlé l'occupe, pour Vlaçuùle, 
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Octroi. CiHicession de quelque giiceparuD prince. 
Taxes perdes â rentrée des viDes. Can., dans ]e kob 
de SubvenliBH, allocation. 

Octroyer. On ne dit pas Ai^nt ectrayi, mais 
Accerdéoa Vati. S'emploie encore dans le Ctre. de la 
Fr. pour Etonner, accorder. 

Oflense. Outrage, injure. Péché. Angi. dans le 
sens de Délit, de conlraventiim i la loi. 

OfficCi Pourrait i la rigueur désigner la Défense 
dans les maisons canadiennes. Angl., pour £ïiiii^ d'avo- 
cat, de notaire, Sec, BaraiK d'un ministère, d'une 
maison de commerce, de la poste, &c., Caiintl de 

Oll> Pour Notis. Cette faute est caractéristique du 
langage canadien. En France, elle nous dénonce aux 
premiers mots que nous prononçons. '• Un tel est venu 
me voir, puis on a décidé l'aRaiie," pour Nous avons 
déddé. 

Ondain. Ctre. de la Fr. et Poit. Amlaiit de fau- 

Onflies. Nor. et Pic. Vieux fr. Ongles. 

Opinion. " Jesuisd'opiniOD." De l'angL ianto/ 
epinion. Pour jfe suis- fAvis. ' ' Entretenir une opi- 
nion," vota Avtir, 

IT 
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OppogcT. Angl. dans Icjcos de Faire de l'ot^io- 
sition. S'ofifcser. 

Opposite. Fr.. et ne vient pas de l'angl., comme 
DO semble le croire. Vous souteaei a,ajoiiTd'\BàYofpo- 
nttàece que tous distei biei {Acad,). A rcpposile. 



Daiis 



timbre, c'est VOraleur, trad. de l'angl. 
lui qui préside aux travaux de la cliaiobre 

'■Comit* Ë:ênéral," c'est le PrisidtHt, 
: mot angl. Ce qui fait trouver biiarre le 
c'est que ce dignitaire n'a pas le drmt de 

est le poTte-paroie, le parieur de la 
it le chef de l'Etat. 



Ordre (pron. oriH). Espèce, famille, Clie. de la 
Ft. Ce cheval, ce bœuf, ce cbien est de la bonne erde. 
Beschereile donne ■' Un bel ordre de chiens." Ordre 
est un angl. dans le sens de Commandt. 

Ordre. "J'ai ordre de," pour J'ai «fu ordre, Can. 

Ordre dn jour. Ncm pas Ordrer, comme nous 
disons toujours dans nos parlements. Sig. Ordre dans 
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lequel divers sujets doivent *tre loumis à la disctisnoo 
durant la séance du jour. ' 

Omre-en-cnnseil. Ang^. Ordcr in coancil. 
N'a pas d'équivalent en fr. Sic- Décision ministérielle 
contresignée par le chef de l'Etst. D/crit. 

Oreiller. — de voiture. Can. Coussin, 

Orgiiyem. Nor. Oi^eilleux. 

OriBinal. N'encroyei paal'Acad. lorsqu'elle dit 
qu'on appelle ainsi l'Elan du Canada, notre magnifique 

Orfghier. Angl, 7o originale. Prendre origine, 



Orillcr. Nor. et Ctra. de la Fr, Oreiller. 

Ormoire. Nor,, Ch, et Cite, de la Fr. Armoire. 

Ostiuation. Nor, Obstination. Cliei nous, sig. 
Affirmation ou dénégation persistante en opposition aux 
assertions d'une autre personne. 

Ostiné. Ctre. de la Fr. et Ch. Têtu. 

Ostiner. Cop. con. " Il m'a'Pi/my que la chose 
était ainsi." Il m'a Soutenu que. Dans le Ctre. de la Fr, 
S'esliner sig. S'olistiner. s'entêter. En Ch. et en Pic, 
Impatienter, taquiner. 

m. Can. Dumothuron Ou.Jiaan , grosse 
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gieiMMÛIle veitï. Ce nom cM imitatif du cri <le l'uiiouJ. 
On dit qu'il bttigle, et tes AngUls l'appellent BtUI-freg, 
ercDOuille-bnuf. 

Onblie. Gaufre très mince e( roulte en cornet. 
Can. dans le seni de Pain à cachtttr. 

OMéte. Ctre. de la Fr. Ooate. 

Onsfae. Nor., Pic. el Ctre. de la Ft. Où'sl-ce 
giit vous allei 1 "Le peuple, dit M. Gënin, prononce 
traditionnellement OUst-cc que, au profit manifene de 
l'euphonie. Les gens délicats et bien Élevés prcŒOOcent 
avec un horrible hiatus, Où tst-ct qu'est mon ftrt ? " 

Outrage. Ce mot ne s'emploie pas absolument 

comme en angl. " Cette transaction est un outrage " 

Il faut dire i qui ou 1 quoi : " au bon sens, d la morale 
publique, i la socièU." 
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Pagée. — dedfitute. Can. La. longueur d'uo piquet 
i un aulre. Est aussi usilé comme mesure de distaitce : 
Je n'étais qu'i deui payées, lorsqull m'a aperçu. En 
Nor., Espace entra deui colombages, que l'on renqilit 
d'aigile, dans les constructions de bols. En Fr., Travée 
di grille sig. Rang de barreaux entra deux pilastres- 
Travée parait ainsi le mot fr. qui se rapproche le plus 
de fagéc. Il est bon de renaïquer qu'en France il n'j a 
pas de cUtnrea comme les nâtres. 

PalHaaiée, Ctre. de la Fr. \je contenu d'utM 
paillasse. 

Pair. Nor. Pis d'une vache. 

Falrer. Nor. Egaliser. Dans notre langue pirie- 
menlaire, Foirer %\g., en parlant d'un député, S'entendre 
aveu un coUJgue du parti adverse pour ne pas voter sur 
une quet^on dont la chambra est saisie. Le mol n'a pai 
d'Cquiraknt en fr. 

' pBl«ltc. Can.,danslelenideC;iri/i-o«/, et dam 
celui de ViiOre d'une casquette ou d'un caiqn: V. tm 
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Pklot. Pas ÎT, dans le sens dr Lourd, alourdi par 
l'cngTaisscmcDl. " Ce g^it^on commence â être >iiJW." 

Pkmphlet. Tous les pamphltts son! des Bro- 
(kures, mais la plupart des brochures ne sont pas dei 
pamphlets. L'un est un écrit d'un genre spécial, l'autre 
est la forme sous laquelle un écrit est publié. 

Pnntonlc. Can. Pas en louf {pron. foute, et sup- 
Itrimei l'j daos pas). Pas du tout. A dire vrai, ce mot 
banique n'est pas simplement populaire ; on le retrouve 
dans toutes tes professions libérales. Dans le Ctre. de 
ia Fr. et en Nor., Painentovt. En Ch., l^int m tout. 
, Fnntry* Angl. Dépense. 

PapcTmnne, Pop,T>fVia\s\.Ptfpermiiit.»fentiie 
fotcr/e, pastilles de menthe. Pastilles f n Général. 

Plipicr->OiiTelle«> Can. Se trouve dosa nos 
lois. Tiad. de Newspaper, Diais traduction baroque et 
iQtitile, car Jfurnal dit la raénie chose. 

Parapet. Can. Pour Parapet. Et sachons que 
Parapet ne sig. pas Trolteir, mais Uuraille pour servir 
lie garde-roa, ou Bordure d'un ouvra{|:e de tortification, 

Paréi " Je suis paré, "can., pourJesuii/V//. Ce 
iBM.vieni peut-être du l. de marine Vaiistau f«ré, C- 4 d. 
^( i combattre. En Rom., en Lot. et en Pic., se dit 
des fruits arrivésl maturité, bons i manger. 
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Pareil.— «wm*. Ctre. delaFr. " Son habiOenient 
«st pareil commi celui de sa soeur," pour Pareil à. 

ParleHÉCnt. CUv. de la Fr. Coavemtkni, baiar- 
dage, discours. 

Partir. — une affaire, un journal. Can. Pauvre 
traduction de l'angL Te slart- Uaiitcr une ailaire, 
Lancer un journal. 

Partir. Se déchirer, se disjoindre. Cire, de la Fr. 
Uon habit est tout parti, c. â d. Est en loques. 
. PartiiaBBetie. Can. 'Esprit de paitL 

Pas mal. " II y en a pas mat," pour 11 7 en a un 
assez gnuid nombre. " C'nt pai mal curieux," pour 
C'est passablemeul curieux. 

PsMBfer. Chemin— , pour chemin /'flirflB(.Nor. 

Paiftaier. De l'ange Paaenger. On est faitager 
sur un vaisseau, et Voyageur en chemin de fer. 

Passer. " Le parlement a passé une loi." Non fr. 
Voter une loi. 

Pas nno mielte. Cette locution, dont nous fai- 
sons un grand abus, est fr. La clcogne au long bec n'en 
pot attraper miette <La Fontaine), Pas une miette 
d'él^ance (Diderot). Dans le Ctre. de la Fr. on dit : 
11 n'y a plus ta miette de feu ; il n'y voit pas U miette. 
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PataclBD. Ch. BaUclaa. 

Palkraphe. Nor. Paraphe. 

P«tinoir> Nous appelons ainsi ce que les Farisieiia 
iHimment Sialing rini (proaoncei sAaIignt rmqut, 
ou d'une façon plus comique, si vous le pouvei). Nous 
écrivons habilucllement Pavillon des falinturs, qui est 
excellent. Hais Patinoir est iarmk aussi réguliérenieat 
de fatiner que Laveir de laver. 

Pstirat. Nor., Poit, et Cire, de la Ff, Souflre- 
douleur. 

PKlronage. Non fr. dans le sens de Pratique. 
"Je vous donne toi fr aligne," non raoa patronage. 

Pntroniicr. Protéger (Bescherelle, néoL). 

Patroaniser. Non. fr- Patronner, accorder son 
appui, sa protection, Sonner sapratïçue 1 un marchand- 
Patte. PaUu. Pigeons fatlés. Nor. et Cire, de 
laFr. 

Panpiller. Nor. Agiter lea paupières, 

Panpillea. Nor. Cils, paupières. 

Parer. " Payer une visite, un complimenl " ne 
peut signifier autre chose que Donner de l'aident pour 
prix d'une visite ou d'un compliment. C'est la tiad. lit> 
t*rale de Tofiay avilit, a compliment. Jieniire visite, 
'Faire un compliment. 
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Peddler> De l'angl. Te Pidtt. Colporter. 

Feddlenr. De l'angl. Ptdlir. CalfM-lnr, mar- 
chand MDbuteDl. 

FeiKDCr. Battre. Fr. pop. Il s'est (ait ptigrnr. 
Cbei nous, se dit surtout d'un chien battu par un chat, 
car ses bleuures ressemblent aui tcorchures que ferait 
on peigne ais:uisi. 

Pelleter. Prendre d la pelle, remuer avec la pelle. 
Le dict. le donne comme vieux et inusité. Nous rem- 
plaçons, nous, tous les Jours. Pelleter la neige, la tene, 
le fumier, &c. 

Pelotte. Non fr. pour Ballt du jeu de paume- 
Pilote de neigt est fr. 

Pénalité. " Bous une pénalité de .... " angl, 
pour Sous feÏHg ifune amende de -■-■ 

Peadre. Pendre son habit au ctoc (Le Sage). 
Nous disons dans le mf Die sens à l'ami qui itous vient 
voir : " Pt»di* donc votre chapeau." 

FBDille. Dans le Ctre. de la Fr., Guenilles; en 
Brelaetie, Eflilochures. Chez nous, Lisières ou bandes 
d'un tissu quelconque, destinées A (aire des cataltgHts. 
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pente*. Can. Omârri de nos chemias d'hiver. 

PcpéSi pepère. Noi., Pic. et Ctre. de la Fr. 
Gruul-p«re. 

PereeMtHge. Droitds ualparcent (Littr«;néol.). 

Perlât. Can- Prtlart. 

Pesât, Paille de pois. Nor. (Littré, néol.)- En Ch., 
Cosses de pois. En Pic, Paille ou lige de fève. 

Peu. Unpelilptu- Très peu. Cire, delà Fr. 

Plaaser. Ctre. de la Fr. et Poit. Se dit du cri 
des petits poulets et des moineaux. Piailler. En Nor., 
Piauctr. 

Ficassé. Ctre. de la Fr. et Poit. Marqueté. tacheté, 
moucheté. Marqué de petite vérole. 

Ficocher. Ctre. de la Fr. Picoter. Los poules 
ficochtnt les ponimea. 

PiSeon-h«IC> Ang). Trim-madamt. 

Pignocher. Fr. dans le sens de Manger par patiis 
morceaui. Can. dans celui de Donner une raclée. 

Piraerie. Le plus sin^liei des mots ; assel peu' 
usité, du reste. Il est d'origine québecquoise', et ég- 
Soue, porcherie, de l'anal. Pig, cochon, Puisqu'aD vou- 
lait une expression noucelle pour dfedgner un Toit à. 
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porc, que ne pcnuit-on un mot fr. pour tadica] ? fOn 
s'csl souvenu, uns doute, que CockiniHerii était déjà 
créé, el l'on a pensé peut-être 

QiM t'uKfifiiii du» iHiDotn bnve IluiBnttoU. 

Piler, — Mir le pied. Pu fr. ilanker lur k [ried. 
Lorsque la marche d'une colonne de troupes le trouve 
^née ou retaidée, les demieis batailloas pîéljJleDt sur 
]dace, ils pileal du poivre, suivant le mot consacré, et 
le S4^dat dît à son voisin de serre-fille : *' Ne plie pas 
ton poivre sur mes pieds-" Esl-ce de iX que vient !a loc 
Pillr SHr h pitd, tjui est tout 1 fait barbare ? Quoi 
qu'il en soit, la même loc. est usitée en Non 

Pilier. Can. Pile d'un ponl- 

Pilotter. Non fr. Piler, tasser, fouler avec les 
pieds 

piae. Ai^l. Cheville, cheville ouvrière. 

PiDIocher. Can. Faire la noce. 

PiBloehear. Can. Qui pintoche. Buveur. 
. Piaeke. Can. Houe, béchoir. > 

Pice. Tait pire. Tant pis. Aussi pirt^ plut firt, 
Anaqiiiial, plnaroal. Nor. et Ctrcdela Fr. 

ntBCr. Can. pop, dans te sens de Manquer de 
eouragc, céder devant un adversaire, " lasser dans lé 
violon." Syn. vBlEalre du nor. Caàtr. 
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PlBcc< Le pUncber, Taire d'un appartement : Ba- 
layer i^fiace. NoT., Poit. et Ctre. de la Fr. 

PlaiKnSTd. Can. Qni se plaint de toutes choses. 

Flaiiaat. Nous avons conservé comme dans le 
Ctre. de la Fr. l'ancienne acception d'Aeréable : Per- 
sonne plaisante, pays plaisant. 

PlançoB, Le dict- le définit Grand corps d'attiré 
qu'on refend 1 la sde. Notre plançon est un Tionc 
d'aibre équarri A la cognée et que les chaipcntieis dé- 
Utent suivant le besoin. V. Billot. Nos eiportations de 
bois consistent en plançons presque eiclusirement* 

Play. Angl. Bataille, chicane. Pop. 

PleiD. Eh plein, te«t j^tin, à plein, aanl tr. "En 
plein midi." ■' Il y a tout plein de gens." " Au travers 
de son masque on voit 1 plein le traître " <Moliére). 

Pli. Levée, au jeu de cartes. Ctre. de la Fr. et Ch. 

Flnmot. Nor. et Ctre. de la Fr. Plamail, pluvuit- 
stau, plumeau- Ejt Cb., JVumarl. 

Plumer. Arracher les plumes d'un oiseau- Oti 
irinme ^tieiçu'uH, lorsqu'on lui tire de l'argent \ OQ 
plume une peau lorsqu'on en Ate la laine oo le poil ; 
dans le Ctre- de la Fr, on plume même un /rmù, en le 

(pop, Fleimer) un bœuf, un écureuil, une anguille, &c. 
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CD lui CDlevBDt l> peau, c. à d. en VEcorclunit. " 5> 

tganfleumt'' et "Plumer un arbre," Ctre. de la Fr, 

Id nous " plumons le bouleau " habitudlement. Ecorcer. 

Focket6e. Cm. de la Ft. Une pleine poche, une 

Poigne (pron. pogne). Faculté de sernr avec 
la main : Avoir bonne poigne. Clie. de la Fr. et Nor. 

Foigiiée> Can. dans le sens de Bon/en d'une porto- 
DU i'Amt d'uD pot. 

Foigner (pitm. fegner). Can. Empoigner, attra- 
per, surprendre. Je l'ai poignt aur le fait. 

FolKmets. Bords de la manche d'une chemise. 
Les faui poignets s'appellent MaMcitttes. 

Poison, A ét« fémJDin jusqu'l Ualherbe : 
lyoti l'eil conlèe en moi ettu Ucha paiMn. 

PoitriBSire. Can. pop. Phlhieique. 

Pale. Angl. Timoa- V- ce mot. 

PolicemaB. Angl. Homme de pcdice. 

Fomon, Poumon. Nor, 

PoKOUitne. Pulmonique. Nor. et P^. 

"VnxKtmti—gietqH'an. Can. pop. Sf», de Lui tlier 
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PoMd. Poodu. La poule a pend, pour A pondu. 
Nor. et Ctre. de la Fr. 

F«iit. — degiace- Cette eupiession n'«t pu dans 
le dicl-, mais elle est eiceUente. De quel au(i« nom 
pourrait-on appeler une couche de glace de deuï 1 trois 
jneds d'Épaisseur, couvrant le Saint-Laurent d'un bprd 
i l'autre, et ascei forte pour porter un train de chemin 
deferr 

' Poqae. Can. Coup de poing, mairjue dSin coup 
de poing. Jouer à la fiogui, du à la casse, se dit en 
pariant de toupicE, de tnm'ius. V. ce nut. 

Poqaefa Can. Donner des >>;»«'. 
- Penselîme. Ctre. de la Fr. Porcelaine (Rabelus). 

Port fpTOn-fartei- Vin de — . Angl. Psrtû, viH de 
Perte. 

Portage. Enfin, votlâ un mot canadien auquel 
TAcadémie accorde ITiospilalitÉ ; Il est ïraï qu'il date 
de Champlain. On lit dans la 7e et -dernière iittl. 'du 
Dict. de l'Aad., vol. U, p. 4Ë1 : 

"^a/re/Wrft^*, sedit en parlant rïeceftaiDïfl^o«es, 
comme celui de Saint-Laurent, où il 7 a des sauts qu|on 
ne peut remonter ni descendre en canot ; et signifie, 
Poiter parterre le canot, et tout ce qui est dedBaB,':an 
deli de la chute d'eau- 
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'' Pûrtagt, se dit auiii Des endioîta d'un Oeuve ofl 
sont des chutes d'eaji, qui obligeât à Take pratage- Dt- 
puis Qtiébec JHSçK'à Montréal, il y a liml de partngti." 

Tout en remerciant l'Académie d'avoir pens* i doue, 
il est bon de faire remarquer que s'il y avait des por- 
tages entre Québec et Montréal, il faudrait partager (le 
mol est usité) des steamers transatlantiques, ce qui ne 
laisserait pas de présenter certaines difficultés. 

PoTte-fiUl. Can. .^hhi de la doscière dans les- 
quelles on fait BDtret les limons de la voiture. 

Fortisa (allei amx). Ctn. de la Pr. Mendier. 

Partralt. On ne dit pas Tirtr un portrait , mais 

PoitSKC. Angl. Frais dt forl. 
Foat-aHce. Angl. Bureau de posle- 
FostnKB. Cire, de la Fr. Pus, sanie. 
' Pat il brai. Dans nos campagnes on nomme ainsi 
un chemin pratiqué dans une terre noire presque toujours 
humide, qui se défonce sans cesse, et qui colle connne 
tlu brai »ui roues des voitures. 



' PoaiMfir. Ne^soulcrée »>«»«■< par le 
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pouisi^ de □«■£>■ I-< niot est put franco-onulten, et 
c'est le chef-d'œuvre de notre langue- 

PoMpa. Ch. Papa. 

Ponrri. Nous disons que ta glace qui couvre nos 
riïières est pourrie, lorsque, sous l'aclion du soleil du 
printemps, elle se ramollit, devient presque sponpeuse, 
semble tomber en décotnposition, et ne peut plus porter 
de pesants fardeaui. Cette figure hardie donne bien 
J'Idée du phénomène qui précède ta déUcle. Dans le 
Ctre. de la Fr., Neige pourrie sig- Neige qui tombe 
•quasi fondue ou mêlée de pluie. 

Foorsnlre. Au participe, /hki-jv/. Ctre. delà Fr. 
«t Pie. Poursuivre. 

Pour voir. Loc. interj. Cire, de la Fr. Dana un 
atta de d££ ou d'essai â une œuvre commune : Ai^>roche 
four voiri que }e t'arrange 1 Viens donc ici pour voir, 

PoBITOir. " Ilest/ourUB par la kd-" Ancl- Pro- 
xiied- Frivu, statué, réglé. 

PoBBBailler. Can, pop. Se poussailler. Se pousser 

les uns les autres. 

P«D«ier.— une menlene, Ctre, de la Fr. Faire un 

js donnons i ce mot plusieurs acceptions 

s admises : I. Pousser l'ennemi sig. Le 



PRE m 

faire reculer ; (»i ne peut dooc pas dire i " Paiitsex ce 
monsieur pour réveiller. " II faut dire YiMsseriltidoigl, 
du coude, à droite, de cSté et d'antre, &c. II. Poutier 
des chevaux peut signifiée peut-être Leut faire faire des 
progrès, mais non pas Les faire courir, les faire aller le 
plus vite possible. 

Fontine* Pop. qui- Corruption de rangL PnddiHg. 

Pouvuii d'eaUi Can. Chute d'eau asiei forte 
pour faire maidier un moulin. 



Fréfëreutiel. " Dette — ." Can. Privilégiiie. 

Pr^DgÉ. Can., dans le sens de Prévenu contre 
quelqu'un, 

Prélètcment. — d'un impil. Can. Ltvie, 
' Prélever. On Uve une taxe, et l'on firiHvi une 
somme sur le fonds ttkk par cette tare- 

F renié rem ent qne. Cire, delà Fr. Avant que. 

PrémisieB. Angl. dans le sens de Terre, maison, 
lieux, local- 

Preiiilre> — en mal, poar En mauvaûe part. " ij$.- 
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Frèa à près. Rapproché l'un de l'autre. Ces 
arbres sont trop frès à près. Nor. 

Prease. PrécipiUtian. Dans sa prisse, il a tout 
oublié. Ctre. de la Fr. Nous disons La prisse des a(- 

PressefÉ Avoir un besoin pressant de quelque 
chose. Cire, de la Fr. Vous me donnera! cela plus lard, 
je n'en presse pas. 

Prime, Poç- can. Un horarae prime, c. i. d. Prime' 
soutier, ou Facile â s'enflammer. Dans te Poitou, si^. 
Qui s'y prend de bonne heure pour faire quelque chose 
que ce soit, et aussi Précoce, hAtif : Mon verg:er n'est 
paa/nme. 

Privée. Angl. Privale, mot qu'on Écrit sur l'enve- 
It^pe d'une lettre qui ne doit être ouverte que par le 
destinataire Buï-méme. Personnelle^ 

PriXi Au prix dt. En comparaison. Ce serrice 
n'est rien au prix de celui qu'il m'avait rendu (Acad.). 

Protides. De l'anal. Prauedings, dam le sens 
<ie Pretls-verbal, compte-rendu, Dilibiratiims, Procé- 
dure. Le sens propre est Manière d'agir. . . 
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FrofetEionacl. Angl. Pre/tssional, Qui a ra[t- 
port â DM profession. 

ProgrËI. Dans notre langue parlementaire, lunis 
disons qu'une commisHon fait un "'Rapport de pni- 
grés," trad. de l'angl. Stpert g/fragress- Cela Big. que 
la commission n'a pas fini ses travaux, mais qu'elle a 
fait des progrés dans l'étude de la question dont elle est 

ProBtetlenr. " — d'un billet-" V- Souscripteur. 
Promettre. Assurer. Nor. Je vous promit! que 
c'est vrai, pour Je vous assure, &c. 

ProBiisioire. V- Billtt. 

Fromonvoir* Trad. de l'angl. re promo/e. " Pm- 
mouvoir les int£réts." Favoriser. Cependant Bossuet a 
dit : " Promouvoir de toute leur force la victoire dont 
leur mort devait *tre le Emit," 

Frunoncëi On dit Le prononcé d'une sentence, 
d'un jugement ; mais " Tel que pronenci par la loi," 
pour Slalué, régi/, ordonné, est un angU 

Propoaenr* Auteur d'une proposition (Litti^). 
V. MetcHr. 

Preavable. De l'angl- Provable. Qui peut fli* 
prouvé (Littri, nîol-;- En Nor, Probable. 
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FnMio. r/m/ieu^ui/ic se dit très hiea; mais Un 
lieu plmifublic D'à pas de sens ; il laut dire idus Fri, 

Faddlng. Angl, Les Bretons ont un mets qui res- 
semUe â celui-ci et qu'ils nomment Fars. 
Paner* — d'un bateau i. vapeur. Angl- Comptable- 
JP». Pour Plui. Nor. et Ctre. de la Fr. 
Frvart. Ch. HTeit. 
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Q> Je n'ai jamais enlendu un Quèbccquins pronon- 
cer correctement le nom de la ville qu'il habite; nous 
disons tous Quiibic. S'il en est quitlqH'in qui d%it 
mieiu, je veux le coonaltie. V. UiXD. 

4t'rir. Cire, de la Fr. " Je l'ai envoyé /n', " pour 
Cktrclier, quérir. 

Qnni. i» Levée, ordinairement revêtue" de pierre 
de t^tle, entre la rivière et les maisons, pour rendre le 
chemin plus commode, ou empêcher le débordement de 
l'eau et l'éboulemenl des terres ; ao Kuiaille qui borde 
un pool, un bas^a, une livièn, qne les maréei tes phn 
hautes ne peuvent atteindre, et contre laquelle «e placent 
les bitiments pour recevoir ou livrer leur carg;aJion. 
Nous donnons au mot une autre acception : Apponte* 
ment Die qui s'avance plus ou moins au laree, selon la, 
lirofondeur de l'eau, et contre lequel aCTOStent les bSti- 

' QflttlMcnlioii. Angl. Citts iUctoral, ans J'ai. 
gibiliU, Qtialiléi riquiies. 
'- HmwMt*. Non (t. dans le wm de CafaUt, ay*^ 



QUA 

ni dans celui de Possédant le et 



Qualifier. De l'angl. Quali^. Non fr. dans le 
■ens de Donner le cens d'éligibilité. 

Quand %ae. Cire, de la Fr. et Pic. Lorsque. 
Quand que j'irai â la ville. En Ch. , Quantçue, Tout ce 
que, autant que. 

Qn«St et. Nor. et Ctie. de la Fr. Avec, en 
mfme temps que: 11 est Ttim guanl et mot. "Com- 
bien Irouvé-je plus naturel et plus vraisemblable que 
deui hommes mentent, que je ne (ay qu'un honune 

occideut " (Monlaîene). 

<|naHt et qaant. En mïme temps. Loc. fr., 
mais vieillie ; on la trouve dans Rabelais, Amyot, Mao- 
taigoe. Baliac. Voiture, Harivaui, etc. EncOTe usité en 
N(v. et CD Pic. En Ch., »g. De suite. 

QnRrt. N'est pas syn. de Tonntau, baril. Un 
Quart de blé est la quatrième partie d'un biHisean. 
Quart lig. aussi un Petit baril pour le hateng. 

itansiment. Quasi, presque. EIst donné par l'A- 
cad.,demiéreédit. 

Qnatte. Cire, de la Fr, Quatre. L'Acad. autcràe 



QUO Ifil 

Entre qttatre-i-yeux. Alors pourquoi pas pBa/r<-i-o^- 

Qiicnottei. Not., Ch. a Pk. Petites deats d'en- 
faal. Dans le Ctre. de la Fr., Qulnaude, Quinolti est 
donné par l'Acad. comme très familier. 

QaÉqaefois. Nor. Quelquefois. 

Qaëqnei «aenqne. N'or. el Ctre. de la Fr. Quel' 
que. Qumqu'urt, qatiiques-uns. Quelqu'un, quelques- 
uns. Qumqtu pari, en gueuque part. Quelque part. 

Qaéqn'nn. Nor. Quelqu'un. 

luestion." Aoel- Ta 



ItnAteui. Ce mot est du rje siéde ; on èpeUît 
akxs guesliux. Avec le sens que nous donnons au miX, 
il ne remplace pas qultenr, car œlui-ci n'est pas, tant 
«'en faut, toujours nécessiteux. Il faut dire ittndianl. 

Qnen. Nor.. Poit. et Ctre. de la Fr. Quel, quelle. 
Qma j^val, quel cheval 1 MorguÊ 1 queu mal le (ais-je i 
(Molière). 

QnUlir. Ctre. de la Fr. Cueillir. 

(iDitte. "Je suis quitte." Libre, disponible, Ch. 

4tDOl. Clèopltre a de quoi nous mettre tous en 
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poudre (Comsille). Hé bien 1 qu'est-ce que ceU, sc«- 
xante ans ? voild bien de quoi (Molière). Je vous remei^ 
<de de tout cœur.— Oh 1 il n'y a pas de quoi (Besche- 
lelle), Il9 trouvaient aux cbamps trop de quoi (La Fon- 
taine). J'ai coosoùimé mon petit de quoi (Chtnier, cîti 
par Littré). 

Quoi. pKi»"? rf<!?tBï(? Cire, de la Tr. ÂlftlS«a- 
lioQ de De quoi s'agit-il f Quoi foin f PouTqiHii- Qmi 
/aire que t'es si béte I Pop. 

QDoique ça. Nor. Halgrf cela. Can, PoQitant, 
Quoique ça, j'y pense, je ue signe pas ce marchf-ll. 
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la Fr. Faire du bniil, du ta- 
ie grenier. Battre, gronder ; 
Attends, je vas te rabâier. Noua disons : Qu'esi-ce 
çue tu me rabâtts ? dans te sens de Qu'est-ce que tu 
me contes ? Vous rabdlei toujouis la. même histoire. 
RaMcher. 

Baboudiner, Noi. Se recoquiller, se recToque- 
»iUer. 

Rabonrer. Pic. Labourer. 

Raccommoder. — un habit, sig. te Remettre en 
ison élat ; c'est le mot propre- Arranger ne se dit pas 



Kacconrcl. Chemin qui accourcit. Prenei par le 
raccourci. Nor. et Ctre. de U Fr. 

Raccroc. Nor. Coude d'un chemin, détour, dr- 
niit. Le chemin fait un racro i. tel endroit. Ce lièïre a 
fait un racro, il es! revenu à son point de départ. 
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BachvTer. Can. Achever {Liliré, néol). 

RHGoiB. Not. el Ctre. de la Fr. Recoin, coin. 

RHCoqniller. Nor. et Ch. Sï resserrer comme 
certains ajiimaui dans leur coquille. 

Radouber. — un mur, un vêtement. Cite, de 
laFr. 

Radooer. Radoubtr. T. de mar. " Radouer une 
voiture •' est deui fois incorrect- Ripartr. 

Rafistoler. Can. Remettre i neuf- RaËstoler une 
robe, une voiture. Se rafisloltr. STiabiHsr de neuf, ou 
Faite disparaître de sa peisoune les traces de ta misère 
ou du travail. Raccommoder- Nor. Ch., Pic. et Clre.de 
la Fr. (IJtlté, néol.)- 

Ralle. Can. dans le sens de Loterie. 

Rafler. Can. dans le sens de Mettre en lottrie- 
Raide. Vite, viramenl- Tu vas bien raide ; Ne 
nenei pas l'aflaire si raide- Pas fr. dans cette phrase : 
Il a eu tout son raide 1 soulever ce fardeau- 

RnitoB. " Avoir des raisons avec quelqu'un, " 
pour Querelle, dispute, altercation. Nor. et Ctre. de la Fr- 
RaiiounCT. —quelqu'un. TScberdelui falreen- 
■tendra raison. Ctre. de la Fr. 
RnlIoDge. Nor; Allonge. 



Ramancbiir. Can. Rem 

que ; Réparer, remonter une > 
RnmancheDr. Can. Qu 
cher. Rebouteur- 



Itamoner. Not,, lor. 
quelqu'un rudement, comme 
gronder. En Pic, Rosser- 



Rance. " Prendre en rance," non fr. 

Ranconeui:. Bescherellc le préfère à Rancunier^ 

Rnng DU Concession ok Côte. Can. Chemin 
pratiqu* dans l'intérieur des terres el de chaque cAté 
duquel sont construites les maisons des cultivateurs, 
prc^riétaires ou fermiers des terres adjacentes. Le 
chemin qui longe un fleuve ou une grande rivière s'ap- 
pelle généralement le Ckemin du Roi. 

Rnpareiller, Ctre. de la Fr. Réparer. Nor. et 
Pic. Afçareiller, c. i. A. Trouver un objet pareil à un 

RapUsser. Can. Rapetisser. 

Rappel. — d'une loi. Non fr. Abiûgalion, rivo- 



IM RAT 

Rappeler (ie). On dit, pai eiception, Se rap- 
peler dt, lorsque le root Euivanl est un verbe i. l'infinitif. 
Je me rappelle de lui avoir dODué de l'aient. 

Rapport, —à. Nor. et Ctre. de la Fr. Par rap- 
port i, à cause de. Rapport qui. Vu que. J'ai fait cela 
rapport à lui, c. i d. A sa considération. 

Rapport. Non fr. dans le sens de CompIt-rtndH 
des délibérations d'une assemblée. De l'angl. Report. 

Rapportabln, Se dit des choses dont il doit être 
fait rappott â une succession, non pas d'une pièce de 
procédure inscrite à jour fiie. 

Raquette. Can. Machine en forme de raquette! 
jouer, qu'on s'attache aux pieds pour marcher plus 
facilement sur la neige (Lillré). Certaines chaussure» 
que quelques peuples du Nord attachent â leurs pieds 
pourmarcher plus commodément sut la neige, et qui 
sont faites â peu prés en forme de raquette (Acad). L& 
raquette canadienne a la forme d'un cerf-vtdant. 

Rai. A ras, dans le sens de Tout pris. non. fr. 
Les loc suivantes sont fr. : A rasi ttrre, A fleur' do 
terre ; Au ras di teau, A rat Ffau, Presqu'au niveau 
de l'eau ; Verset à ras dt bord. Plein le verre- 

Raaiir, Nor. et Pic. Rasseoir. 

Ratatouille. Raeoât grossier, viande de lefant 



or.:,: 0, Google 






RangnieDler. CtredeUFr, Aueroenler de ly 
veau, augmenter de prix. 

Ravaler. Nor. Ruiner. Noui disons d'un homme 
i demi niin* : Il est pas mal ravaU. En Pic, Sa/alé. 

Rnvnvd (raire le). Can. Faire du tapage, des 
querelles. 

Ravander. Nor.. Travailler. Lor., Fouiiler, re- 
muer sans utilité et désagréablement. Can.,Faitedu 
bniil CD marchant ci et U. 

ROTeiuiIre. Nor. et Pic. Ratteindre, retirer de, 

ReboMri (à la). Nor. A lebouis. "A la rebours 

Bebratser. — les cartes. V. Braiser. 

Rcchisnoni. Cire, de la Fr. Qai rechiEiW- Sa 
dit des enfants malingres. 

Recopié. Can. Ressemblant tnil pmir trait. 
"C'est «00 père tout «riyW." En tior., XAoff. 

Record. Angl. Dossier, r^istre, arehJTes. " De- 
meurer de record." pour Rttier dant Its arekivtt' 
" Mettre de record," pour Censigmr aux arcUvetà 
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RecoBTTiri Voar Xtcoilvrtr. " Il a rA'avivr/ U 
»ue." Nor. et Ctre- de la Fr. 

RecrcHikilIcr. Nor. R«iidie croche, courber, toc^re- 

RecliAer. Angl. dans le wnsde Rétablir lair£rit£ 
det faits. 

Réfétencc. hngl. Xtavoi. Admis pour désigner 
les personnes auprès desquelles on peut prendre des 
renseigTifiiients. 

Référer, Non fr. ditns le sens de Renvoyer 1 tet 
'article. Consulter un document. De l'ai^I. To ri/er. 

Refonl. Can. pop. A^uf des grandes marées.de 
baie de Fundy. 

Ren-ëdir, Pour Re/reidir. Ctre. de la Fr. 

ReKnrd <au — de). Quant 1, Relativement d. 
Vieux fr., encore usité dans le Ctre. de la Fr. Ces gens 

bonne tiouvaille (G. Sand). 

ResBidable. Ctre. de la Fr. V. ArgardabU. 

ResivKDeT. Ctre. de la Fr. et Nor- Regimber, 
sauter, cabrioler, ruer. 

Reintier. Ctre. de la Fr. Les reins. 

Rembarrer. — quelqu'ur. Repousser ses dis- 
cours arec vébéioeiice. Non [?. dans le sens de Embar- 
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r«sser, rtpondrc sans réplique possible- On dit dau le 
Ctre- de la Fr. " Rembarrer un lit, " pour le Border. 

Remparer (8e)> Ctie. delaFr. S'emparer. Pen- 
dant mon absence, il s"e5l rtmpari de mon habit. 

Rempiéler (Littre, néol.)- Refaire le pîed d'un 

Rempirer. Ctre. de la Fr. Aller plus mal. Biea- 
heureui Boil mon tourment qui r'/mpiri (Ronsard). 
Remplir. On remplit Inen des choses, jamais un 

RemDe-mÉnage. Fr. Déran^meat de meubles, 
de choses que l'on déplace. Au fig. : Changemeat, (rou- 
bles, désonires, qui arrivent dans les élatsoules fa- 

Bm Toii rawine en chuUnt priuge 
Au cbïteau grud remua-méDige. 

(Btiuger) 
Renard. "Faire, écorcher un renard." Nor. el 
Cire, de la Fr. Vomir. Nous disons qu'un Cheval tire 
au renard, lorsque, par un effort de recul, il caiate de 
briser sa longe ou de sortir de son licol. 
' HcBarâi Pop. can. Celui qui passe le temps de 
-PAqtus sans communier. 

Renaré. Nor. et Pic, Fincomma un renard. 
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BeMConlrer. Cui- dans le scde de Fairt ktn- 

neta-, fairt /ace. satisfaire à ses eogagements, Obtenir 
r«pprobation, Tomber d'accord. Justifier les prêvi- 
«ionl, Répondre aux désirs. 

Rendait. Nor. et Ctre. de la Fr. Enduit. 

Rëner. — undteril. Ctn. de b. Fr. Lui serrer la. 
bride de très prés. 

ReniralsBet. Cire, de la Fr. Engraisser. 

Rentonrncr (le), Ctre. de la Fr. S'en retour- 

Renveis. Pop. can, £»wrj- d'une étoffe. 

Rentereer. 

trad. de To rêve: 
danr nul. 

Répaiage. Can. Réparation. 

Réparer. On répare une maison, une pelte, etc., 
mais pas un habit. 

Repimper (se). Nor. Faire toilette. 

Répondre. Je t'en réponds, dans le senx de Je te 



lu lipoadi (UolUre). 
" Je t'en réponds I " Pop., can., pour eipriDMr.qu!*D 
i irait pas au récit qui nous BSl fait. 
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Répondu. " Lettres répondues," Fr. 

RésldDDt. Adj. Qui demeure dans un lieu. Riii- 
dent, lubst, , Envoyé par an souverain ven un autre pour 
réiider près de lui. 

RëBignatiop. V- Risigntr. Donner sa Dimàs' 

RéHisneri AbuidonDer quelque chose en faveur 
de quelqu'un (Littrf). Dans cette acception, on pout^ 
nit dire comme nous : " Résignei une fondion." Uals 
l*Acad< na donne pas au mot un sens aussi large ; abso 
lument elle ne lui reconnaît que celui de Résigner une 
cure, un bénéfice. Le mot propre est Se lUmttlrt dMiDe 
ùaigt, d'un emploi, d'une dignité, etc. 

RéaolUi Pop., can. dans le sens de Grei et gna. 

RélalKli«n. Prapoiltion adoptée ; projet de M 
qui a reçu l'af^nobalioo de l'une des deux cbambns 
<Litti<). Dans notre langue parlemeDlaire, nous lui 
donnons, comme en angl., le sens de Pioposilion sou- 
mise i la diambte basse, et destinée, après un vote favo- 
nfala, A servir de bau ou de charpente 1 un blll, ou 
projet de loi, dont seront saisies les deux chambres du 
parlement. Le nkol (r. est Profaàtien dt loi- 

Réaoa. Pour RH^h. Ctic. de U Fr. Il n'a rien 
ritt». C'est un homme resta. 
Il 



Reapect. Sous votre — . Ctre. de t» Fr. Sauf 
votre respect. SffUî votre rtiftcftie, j'ai un beau cochon 



Respir. Ctre. de la Fr. Respiration, soufBe. Le 
trot, en descendant, coupait le rtspir i. la grosse Sévère 
Cl l'empêchait de causer (G. Sand). 

Respomabililé. Angl. dans le sens de Sulva- 
Mitt. 

Responsable. Dans le sens de Solvabli, et dans 
celui de Ayant la position ou Us qualités voulues, est 
un angl. " Responsable à la postérité, an peuple," est 
excellent. " Gouvernement responsable," dans le sens 
ile GouTcmement de la responaabilité minMèrielle, se 
lit tiél souvent dans la presse française du jour ; le mot, 
je crois, est du crû canadien. Cependant Napoléon i« a 
dit : " Le pouvoir abscdu n'a pas besoin de mentir ; il 
M tait : le pMremetnent responsable, obligé de parler. 



le. Ctre. de la Fr. Recherche. 

BeiBandre. Pop, ean. Arriver, revenir : Il a 

rtssont lorsqu'on ne s'f attendait pas- Revehlr'suT 

Feau : Il n'a resimU qu'une minute après. Se tirer d'tf- 
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ttin, revenir d'une maladie : Il paye trop d'inUrtt, la 
maladie est trop avancée, il ne pourra en rissBudrt. 

BeRiunicG. Nor. Source. 

ReMe (le). Clie.delaFr. Ceseraitbienier^n'^/ 
t. A d. Il ne manquerait plus que cela ! 

Resté. Can. Rendu, exténué de fatigue. 

Rester. Can. Voat Legtr, dtmturer. 

Retapper, "Se taire retaper." Can. Faire un 

RetiniNCe. Ctre. de la Fr. et Poit. Demeure, 
logii. Ua giand'mère me donne-t-elle la moindre cboGe, 
si ce n'est la rilimnci et le manger (G. Sand). 

RetOtttir. Pop., non h. Retentir, Rebondir. Le 
tODDerte retentit dans la montagne. It est tombé, et sa. 
lêle a rettnti lur la glace. 

Retonmble. Angl. V. Rappertatle. 

RetonmcfÉ " Betouiner des marchandises" est 
fr. " Retourner quelqu'un," lui faire changer de parti- 

Retraiter. Can. Battre en reiniie. 

R^KSti. Un travail réussi. L'Acad. dfnonc* ce 
mot-Ii en particulier. 

RéTeillA. Ctre. de la Fr. EveilU, espiègle. Ce 
petit garçon est bien réveillé. 
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RéTcllloBiier. Nor. et Ctn. de b Fr. Faire ré- 

Revenes-r* Cire. deUFr. Nom qae l'on donne 
en plaisantant aux choses que l'on offre 1 ses ciMivives : 
Qu'est-ce que celte liqueur qui est-sî bonne t C'est dit 
rtvtiu%-j. Nous disons : Cette soupe a k goQt de 
rtvtHii-y. Pop. can- 

RcTenex-y (Littr*, néol,). // n'y a pas di rtvf 
ntt-y. On ne peut pas recommencer. 

RercBKer. Ctre. de la Fr. Ch. et Nor. Vcoser. 
Il l'est fait battre, mais son frfic l'a bien rwtngé. St 
rtvingtr, te Teo^er ou prendre sa revanche, se reUNir- 
oer codtre : Pour u rtv/Kgtr, elle monU la tjte de U 
petite Uarietle (G. Sand). Ce cbUn est mauvais, il i» 
mtngt contre moi. 

Revirer. "Revirer debord." V. Virtr- Dam ta 
Cire, de la Fr. on emploie revirer dans le sens de St 

Revue (h la). Employé quelquefois pour Au re- 
Otir. Cette faute le commet aussi en France. En.Ch., 
au Alt A /b rtéeywt. 

Rien. Pat rien. Ctre. de la Fr. Noua méritant le 
nfAocbc des Ftmmte savatitei ■' 

D* jwt nli avcB ritm In tali la riddln. 
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' Dtnt le rens ds Senlement : Il a, eu riin fu* cent 
bottes de foin. Il n'y a pas rien fut lu< de riche. Jtien 
gjut de EouCBet dessus, on le ferait tomber- Je partirai 
rien qu'après déjeuner- 

HoBileBr. «on* n'nei rit» gu'fc di», 

It Bnitinl (1 TODI Tonlti. 



f Can., pour Cest v 



Rincer. Ctre. de la Fr. Battre. 



Saint-SimoD, et qui sic- Querelle, disputa. 
Ripomse. Cas. p<9. It est parti et 
pcmtt, cl d. Subitement, tr*s vite, d'an i 
comme un coDp de Tenl. J'ignore d'où Wi 
preidoa singnlitre. EUe s'applique- 1 lin 
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Riiée. Caa, «t Pii^- dans le sens de Fialsaatefii, 

*' Ce ne sont pas des risies, il faut y penser." 
Riiette. PetitrisafjiabledesenfantsCBescbcT^:), 
Boaatbeef. Angl- Dites Rasbif, admis par PAead, 
ROdenr. Nor. Celui qui rôde pour voler. Cbei 

DOas, Vagabond. 

B«k4. Can. Hippodrome. V. Tract. 
Randotiaae. De l'angL SBund-Mousi. Tim(>iierie. 

■ Ronvenr. Angi.^Mwr. Employé d'hdteldHWKé 

de faire les commissions. Pùttur. 

. KMer. t.or. Reprendre ce qu'on a donné. Lepro- 

Bomier et rdter 
U'«it Fil qoa <Felcr. 
RonléeÉ Ctre. de la Fr. Vol£e de coups. 
Rvaler. Cm. de U Fr. Roner. Pop. cu) : "Il 
eu fait pour raultr avec lei ridiei," dam la aau de 
Vivre avic, /rifutnler. Boileau dit ; 

. KOB piM, leisHits ssi >a lisTiil ■ppUgati 
Xb ŒOomijt ne Uinii poar roiiJfr at pour tIti^ 
TTn rereBD Itgai, et, nu «xtiigpla k loina. 
Hanter. Cas. "Ce cheval rouit fort," pour Va, 
Tfte pendant une iao^px caaise. 
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RUP Iffï 

Ronteni. Can. Se dit d'an Cheval qui fournit 
rapidement une longue couise. 

Rofttir. Ctra. de la Fr. R6tir. 

Raffe. CtTE. de la Fr. Boumi, dépUlsanl. Au 
Can., Non dégrossi, Rude, malèkvé. De l'aDgl., AiitfA. 

Rnptarer. Can. Rompre, cîisser, fracturer. 



Babmt. Pic. Bni[t, remuc-ménaee. 
8«bI«BX. Pic. Sablonneux. 

s de Secouer rud«- 

SMCCAce. Nor., PiHt., Pic, Ch. et Ctre. de U Fr. 
Crmde quaDtilf< Il y eo avait un saccade. Ce nc^er a 
donné ud saccafx de naii. 

SnfTeineiit. D'une manléie safre, goulûment (Li(- 
trt, ntoi.). 

Saftcté. Nor- Gourmandise, voradli. 

Sftgon. Can. Ualpropie. En Pk-, Sagouin. 

Sngoter. Cire- de la Fr. Caboter. 

Snlfe. AngL Sa/it. Coffre-foit, armoire de sûreté. 

Salade. Can. pop. Laitue. 

BalerÉ Se /aire — . Se faire tromper dam uoe 
transaction. Can. pop. 

Salop. Pic. Malpropre. 
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Sntoperie. Ctre. de la Fr. Fétu. J'ai une salo- 
perie dans l'œiL Can. Malpropreté. 

Salopin. Nor. Enfant malpropre. 

SADgler. Cire, et Ouest de la Fr. Frapper, fouet- 
ter avec quelque chose de mince et de fleiible. On dit 
aussi Sangler une lape. 

' Sana-CCCKT. Ctre de la Fr. Personne dure et 
sans pitié. Elle coe fait passer pour une sans-caur 
(G. Sandj. 

Sapinage. Can. Amas de branches de sapin. 

Sapré. Ctre. de la Fr. Juron adouci de Sacré. 

Sarabande. Fr. Aocienne danse. £q Can., Dm- 
ner la larabandt sig. Gourroander, réprimander vîïe- 

Sasaqua. Mot sauvage. Tapage. " Faire le sasa- 

Sasse. Ch. Sas, tamis. 

Salûfaiti "Je suis satisfait que." Angl. / ont 
jalùil'd tkal- Pour Je suis persuadé, ecnvaincu, It 
m'est démmtlré. 

Saucée. Ctre. de la Fr. Se dît lorsqu'on re^it 
sur le dos une averse : J'ai retu une saucée. 

Sancii'paBG. Angl. Casserole, 



no SEC 

Sancrr. Can. pop. Se saucer ddjis reau, pouri;; 
fJonger..,. 

9**t. Chute d'ea.11- Il esl temps de renoDcer i 
r^uicienne orthographe Sauft- 

Banter. — les rapides- Can. Il n'y a pu d'anire 
exprtuioa pour tnea rendre rimpression qu'on éprouve 
en descendant certains rapides en bateau d vapeur ou 
en caikol ; on croil faire un saut réel, tant esl brusque 

BanvagcsBe. Fr. 

SauTer. N'est pas syo. d'Efiargjier, ni de J'aire 
mnfirefil. 

Savate. Soulier fort usé. Can. Fanloaffle. 

SavoUi " Donner un .Mton." Pop- can. Gronder, 
léprimander vertement. 

Savonnette. Boulette de savon dont on se seit 
pour rendre la barbe plus tendre au raioir. Nous l'em- 
plojrons i tort pour Pinceau à baibe, Blairtau. 

Savonnier. Can. pop. Fabricant de savon. 

Scian. Nor., Ctre. de la Fr- et Pic. Seaa. n 
Movr/fr à tciau, pour II pleut à verse- 

Seconder. — nne motion. Aoel- Appuyer une 
motion. Seconder ou difindre une personne- 
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SécDiité- Donner des sieur itis coHaliraliS' 
Angl. Garantie* accessoires. 

Seilloa, Ctre. de la Fr. Sillon- 

Semblnnce. Ctre. de la Fr. Apparence, vrajaeœ- 
bUnce. Il y a semblanct que cela s'est passé ainsi. 
Après la bataille, il n'avait plus simblanct d homme. 

SemblAUl (à mon). Ctre. de la Fr. A ce qu'il 
me semble, â mon avis- 

8enience> "Le temps des semences" est incor- 
itct. Dites : des Semaillis. La semmct, c'est le ^lain 
qu'on sème ; la semaine, c'est l'ensemencement du ftaïu. 
En Nor. et dans le Ctre. de la Fr., Suitunct. 

Sentir. Celle fleur sent ioH, et non pas boHHe. 
Grammaticalement l'adj, se rapporte ici au veibe, non 

Serrer. Va « sirrir, pour M*les-toi de tes affaires, 
ou Vas pallre. Pop. can. 

Serrir. On dit Servir une rtali, mais non " Ser- 
vir un jugement." Signifitr, Notifier par vi^e de justice. 



172 SIÈ 

8et. Angl. Mot dont on abu;e sans raison. Dites 
un AmmUtmiiil de salon, un» Garniture de nibacs, 
UDC Pamrt de diamanla, un Service de vaisselle, une 
Bande ou une Clique dangeteu<ie, un Cercle d'amii, un 
^ev^ un Atjffrtiment^ un Assemblage. 

Seltler. Angl. To seule. Régler, payer. 

SeilflÉ Ctre. de la Fr. Prononciation du pluriel de 
tnl. 

Shatpe. Angl. Skape. Forme, mine, taille. Pop. 

Sbed. Angl. Appentis, hangard, remise, pavillon. 
Drilished. Pavillon d'exercice. 

ShéiifT. Angl. Shérif. 

SbeiIT. An^ Vin de Xérii. 

Shéver. De l'anel- Ta sAave. Pratiquer l'usure, 
feorcher les gens. Faire la bartie, raser. 

8ké*eiir. Angl. Usurier. 

Shire. Angl. Embardée- 

SidebonrJ. Angl. Buflet. 

Siège. " H. un tel, diputi, a perdu son ilJee, A 
été maintenu, confinné dans sou siège." On trouve de 
ce galimatias barbare dans les journaux. Disons dom; 
bonnement que l'ElECtion de M. un tel a été Va/idA Oa 
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Biler. Pop. can. Ce chien Sile, pour Se lamentt. 
Les oreilles m'onl Silé, poar Tinlé. La balle m'a Silë 
au» oreilles, pour Sijfl/- Dans le Ctrt. de la Fr., se dit 
paiticuliêremenl du Sifflement que font entendie les 
oies et certains serpents. Dans te Poit-, I>ousser un ctl 

Simple. De l'angl. Sample. EchanlilloD. 
Slner. Nor. et Ctrc. de la Fr. Signer, inettie sa 
sifnature- 
SÎBsite (raire). Nor. et Pic. T. enfantin. 5'as> 

SkotiDK rlnk. Angl. V.Falinirir. 

Slaqner. Mot barbare, de l'angl. Toslack. Lar~ 
gtar, lâclur, relâcher, se détendre, mollir, /aOUr. 
"Slaquei l'amarre." " Tu slaques 1 " 

SleÎKh (pioa.i/<^)- Angl. Voiture d'hinr i pallm 
élevés (t dont la boite varie de forme plus ou nxdoa. 
" SteÎËli simple, double." 

SliK*B- AngL Sling. Ceinturon. 

Slippen. Ai^. PantoufBes. 

Smart (pron. smarle). Certaines personnes em- 
ploient ce mot avec tant de bonne fol qu'elles le croient, 
ce semble, fr. Il serait téméraire d'essayer 1 le pro«crii« 
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toujours être remplacé par Alerte, . 
actif, intrigant, roui. 


louple, habile, fin. 


Snack. Angl. " Fai 

Voar Faire la noce. Donn. 
car snaci sig. Mnrceau, o 


re, donner un juaci," pop-, 
fr««J^«r,eMun<ab6ordllé, 
u repas léger pris â la bâte. 


Soif (à). 


Cm. de V. 


1 Fr. Hier 


au soir, Can. Ce 



8»Ieil. Can. Tournesol- Dans le Ctre. de ta Fr., 
Tournfioleil. L'autre voyant le iBumi-soleil dit ; 
Quand sera-ce, mon Dieu, que mon Ime suivra les 
attraicts de vosire bontf (St. François de Sales]. 

Soleil. Cire, delà Fr. Soleil levant. Orient, est. 
SeltilCBUchaitl, Occident, ouest- Cette terre est bom£e 
au loteit levant par la rivière. Cette maison est tournée 
au teteil cfuihant. 
■ SolMer. Ctie. de ta Fr. Consolider, fortifier. €• 
mur a t>eioîn d'f Irc solidt. 
' Solier. Ctre. de U Fr. Ptaucbei, ermier. 

8«lilade. Can. pop. Sc^ditt. 

flffBinieiU V. Endtrmir, 

SttHnier, " H. un tel a Ht sommé au stnal.'* 
\. De rangl- Ta eummen. Ditn tout 
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sou 11b 

□aturellcmeiit A iti nommé sénateur, ou bien emplciyez 
le (ieui veibe Stmondrt, Appeler, mander, encore usité 
dans le Cire- de la Fr. 

Sougerie.- Ctre.de la Fr. Rêverie. C'est une son- 
gerie qu'il a mise dans la tète de sa mère (G. Sand). 

Sotcilège. Can. Sortilège. 

Sortir. Ctre. de la Fr. Pris activement, ou par 
ellipse, pour Faire sortir : Il a sorti les bestiaux. Je l'ai 
sorti de la maison- Sortir di, pour Vmir de faire une 
chose : Il son de ntanfer ; Je sors de le lui dire. 

Sottigeai. Can. pop. Sottisier. 

Sonbassetnenl, Partie inférieure d'une construc- 
tion sur laquelle semble porter tout l'édiâce. Nous en 
faisons improprement la trad. de l'angl. Basimcnt, Ap- 
partement situé plus bas que le niveau du sol, et que 
l'on ménage dans toutes nos maisons de ville. Sous-sol 
■erail préférable, bien que non admis par l'Acad. en ce 

Soiibriqnet. Can. Sobriquet- 
Soncl. Ctre. de la Fr. Sourcil. 
Saaleni. J'avais seuleur, j'avais peut. L'Acad. 
ne donne que l'acception Frayeur subite, saisisumeoli 
S«nlevcr. Can. pop. tXmner une réprimande. 
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ne STE 

Sonr. Ctre. de la Fr. Sous, dessous. 

S on ris- chu Dde. Ch-, Nor. et Ctre. de la Fr. 

Chauve-souris. 

Jfl oonnoia maint dMtvnr qui n*eit ni ttmrU-ekauM, 
Ni bulMOD, ni (MBuid 



Sovi. - 


-votre. 


■especl. Nor. 5a;i' TOI 


m respect. 


Sonsci 


iptear, 


. - d'un billet. Vau 


.t mieui, ce 


semble, que Faùf. 


ar DU Promttttur qu 


i. d'après le 


dictionnaire 






se part, mais 


sont usitËs < 


en Frani 


:» dans le laonde des aSalces. 


Sp.n. 


Angl' P"" de chevaui. 




Spree. 


Amer. 


" Faire un spr.tt-" Se , 


eriseiv 


SpriDK. 


Anet 


Ressort. 




Sqnttre 


. Angl 


. V, Corr/. 




Stakes. 


, AngL St/tici est admis par 


l'Acad. 


Stand. 


Anrf. 


— des cochers: Placer 


— dei spec- 


tateurs : Tribuat a 


a PavUlM. Seditau! 


mpaarjfmi- 


State- nmm. 


AseL CalHiie. 




Stewn. 


AiibL Wipeat. 
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Sti>là, Stellc-là. Ctrc. de la Fr Celui-là. 

celle-là. 

Stock. Admis par l'Acad- Conlinuons tout de 
même à dire Fends le plus souvent possible. 

Stock. Angl. Hiusse-col- 

Strappe. Angl. Cuiràraioir, Sous-pieds, Oreille 
de soulier, Counoie, Altïche, Tirant, Cordon, Menton- 

Stnff. Angl. EloHe, Malériaui. 

Su. Nor-, Pic et Cire, de la Fr. Sur, à, au. Su le 



!t du beau langage -, Beaucoup d 



succidi 



X â propob (.Sd- 
&'en trouve quelques-unes J qui 
t heureusement succédé (Noël du 



Sacrerie. Lieu oA l'ou fait le sucre, ou Raffinerie, 
dit le dict. Pour nous, c'est Une foiét d'érables, avec une 
ouplusieufscabanesttumilieuetloutle malériel nétes- 
sajre à la labrieatioi^du sucie> Ce mot et tous les autres 



IT8 SUM 

ternes techniques de rindustrie du sucre d'érabFe, tels 
que Brassai, goudreïU, toque, tire, trempette, eHIâit- 
Itr, faire couler, sonl, pour nous, aUGBJ (jançai; que /^e 
et mire ; iU sont des piemieis que nous ayons ^^ris 
dans notre enfance^ Ils ne sont pas dans le dict', oa sï 
quelques-uns s'y trouvent, ce n'est pas avec l'acception 

mettre la 1ang:ue d'une industrie qui n'existe pas chez 
«Ile, dont elle n'a pas la moindre idée ? N'est-ce pas 
â nous plDiAt de hii ioumir cette langue, et ne doit- 
elle pas en enrichir son dictionnaire ! 

SagKérei. Au contraire de l'angl. Ta sug-ffisl, Dt: 
s'emploie pas toujours en bonne part. " Si^gérer un 
testament " est malhonnête ; Conseiller de le faire peut 
être une bonne action. " Suggérer un projet," \e Pra- 
foser. 

SniKCtioB. On dit en bonne part "Les sug- 
gestions de la conscience," mais le mot sîg. proprement 
Instigation mauvaise, et Jamais Propositiim ni CoHSiil. 

SoJre. Nor., Pic. et Cire, de la Fr- Suivre. 

8BiTre> " Suivre la cour supérieure " sig- tout au 
plus Fréquenter, etc. , et ne semble pas répondre abso- 
lument â l'angl. Ta attend. 

Somellc. Nor. Semelle. 
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SappOTt. ChH', dans te sens de Partisa». 

Supporter. Can., dans le sens d'j4/)>i(jwr, mh/p- 
nir une candidature. 

SAr. Cire, de la Fr. Sdnment : II arriveTa auJAu»- 
dliDi, lûr. 

Harelte. Ch. Oseille. 

fInTcet* Nor. Espèce d'ourlet. 

SariTi Aigrir, s'aigrir. Ce lait, ce vin aigrit, ou 
s'aigrit- Littré donne Surir comme ntol. 

Bwampe* Pop* Angl. Marais, ventre de bcpuf. 

Swilck. AngL Aiguille on Aiguille d'évitemeni* 
Comme verbe, Eviter. 

Switchent. AngL Aiguilleur- 



T. Au t comme au d 1m Canadi«is-fr. rionnent 
un son siffluil. Nous mettons troâ ï dans lurltUutH. 
Cet accent n'est pas simptement populaire ; il est £;in£- 
ral dans le pays. V, D et Q. 

Tabacconistc. De l'angl. TobacceaisI, Mar- 
chand ou fabricant de labac- 

Tabaquière. Ctie. de la Fr. TabalWre. Cfuit 
la prononciation sous Louis XIV. 

Tabelier tt Tnbillicr. Ctre. de la Fr. Tablier, 

Table. —duUmps.^a.^.Timt-tiau, 

Tftchcr. —que. AngU Te try Ibal.... 

Tairir. Cire, de la Fr. Tarir. Ma vache est tairir.- 

Taletire. Pic, Ch. et Lor. Tout 1 rheure. 

Talle. Can. "Une talle d'arbres," pourun A>h- 
;uf/ d'aifons. Dans le Ctre. de la Fr., TatUt- 

TalIetÉ Cire, de la Fr. Uontant, pièce de bi^ 
posée de haut en bas, ou qui reçoit les traverses dans 
certains ouvragea i/t menuiserie, etc. An Can., Entaille 
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ou crocheta qui reliendenl la. rame sur les bords d'une- 
embarcalion. 

Talocher. Not. Donner des taloches. 

Tampoue. Pic. Femme courte et mal bltie. 

Taunanli Admis par l'Acad. Sjn- de Bàditnt. 

Tanner. Fr- V. Bâdrer. 

Tant, Ctre. de la Fr. Jusqu'à lant gui. Jusqu'à 
ce que. Tant qu'à. Quant â : Tait qu'au (oin, s'il est 
rare, il est fin (G, Sand). Tant seultmeni. Seulement : 
Pour moi tant seultmtnt la porte était fennée (Ré- 
gulier). Pic. 

Tant qn'à Innt. Nor. Quitte à quitte, à ^aOté. 

Tapée. Nor., Pic. et Ctre. de la Fr. Grande quan- 
tité, surabondance. Chei nous, ce mol Implique une 
Idée de supérhniti comparatire : A-t-il eagné plus, 
d'argent que toi î — Oui, une tapUI 

TnpocbcT. Can. Donner des tapes, battre. 

Taqnel. Nor. Sorte de Vtrrau. 

Tarder. Ctre. de la Fr. N/ ^ qui rJuuri de. Il 
ne tarde que l'heure d'arriwr avec la musique et 1* bou. 
quet (G. Saud). Etre au moment de. 

Tnner. Mettre en tai. " Taseei-voui, " dans te 



Ml TEH 

uni de Strrn Ut rangi, est vrainwDt drAlc, et tout 4 
fail on- pop. 

Taiierie. Nor. Panie d'une crtu^ où Tm a 
tasii du foin ou du grain en gerbes- 

Taiiller. Ch- et Fk- Tïtitlonner. 

TailpÎB. Can. pop. Homme gros- lourd et fort. 
En voilà UD fier taupiit. Dans le Ctre. de ta Fr., Noir, 
baiané. En Ch., Sournois. 

Team. AngL (Pron. TXmi). Attelage, paiie de 

Tea-pol. AngL (Pron. Upetlf). ThêUre. 

Teetotallcr. An^. Abstimi. 

TsIé "Aucunt te//< propoGition." Angl. Nt suti.-. 
Aumne pioposilion semblailt, de ctlli nature, etc. 
" Chaque tel " est pis encore. 

TaBip«> V. A»cun et Bout. " En un Tien de 
temps," eau., belle expression, pour En moiot de ri*B> 
De ce (emps-i'f i', Nor- et Cire- de U Fr, , pour De ce 

Qnl, bOD Sleé I n'cKTimlt, Toja&t oe lempi M r 
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TIF. la 

Ctre. de la Fr. ytaju'à Itmps que, Jusqu'à ce qu». 
A pUiit temps, Jusqu'aux limiles dé l'horiion : 11 pleut 
i plein i™pt 

TermeiiÉ Parler en—. Lac. pop. can. Sedil du 
p<^- qui affecte de parler correctement- 

TermioaisoB. On doit dire la TcrmiuiùoD d'une 
>fFaiie, et VBxpiralùm d'un bail. 

Teie d'oreiller. Nor. Taie dorailler. 

Temra. Can. pop. Dur, tordu. 

Thébord. Pop. can- An^- Tea-toard. Plateau 
pour servir le (hé. Cabaret. 

Thérèse. Ch. Coiffure de remme, taite en lotie- 
Au Can. elle est fàte d'étoffe et bien ouatée ; elle n'est 
portée qu'en hiver. 

Ti 0» l'î. Ctre. de la Fr. Particule inlerrogalive 
iju admirative qui se place après le verbe. ' ' Vous venei- 
/i de loin ? Vous avei-Zi été heureux ! " 

Ticket. N'est suére usité au Can. Nous disons 
Bai€t de chemin de fer, de théâtre, etc., et Etiquette 
des marchandises. 

Tiendra. Ctre. de la Fr. Tenir. "Jenepeuipas 
le titmtlrt^' 
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TieB- Angl- Traverses sur lesquelles reposent ks 
lisses (v. ce mot) d'un chemin de fer- 

TisnnsBe. Nor. et Pic. Chevelure malpropre. 

Tinber. Ctre. de U Fr- Tomber. 

Time-table. Angl. Indicaleuràes ciiemins de fer. 

TimcB. Longue pièce de bois du train de devant 
<l'un chariot ou d'un carrosse, aui deux côtés de laquelle 
on attelle les chevaux. Ne pas confondre avec Umen. 
y. ce mot. 

Timton, Can. 7ÏH/ei«(rn^ de la cloche de féElise, 
indiquant que la messe va commencer. 

Tire* Can. i» Sirop d'érable rerroidi sur la neige, 
avant d'être ji point pour faire du sucre, a" Mélasse ou 
sirop à demi durci hir le (eu, et ensuite bien Utri avec 
les m "" " 



Titi, titite. Can- T. enfantin, Pelil, petite. 

Tonst. Non fr. pour RStie, rôtit au beurre- 
" l'orter un toast "<Acad.). Quelques-uns écrivent taste- 

Toaster> Porter des toast- Fr. 

Toboganc. Uot emprunté du sauvae*. Nousdi' 
sons Eénêralemenl Tratne sauvage, c. àd. Tratneau 
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compOiié d'une pièce, au de deux pièces asf«mb1ées. de 
bois taillé tris mince, fI servanl principalenient aux 

neige, et dans le Nord-Ouesl pour le Iranspott des 
«lyageurs et des marchandises. 

TocsoD. Nor. Homme erossier et mal élevé. 

Tombe. Ch. Cercueil. 

Tombée. — dt la nuit. Cire, de la Fr. DicKo 
du jour, commencement de la nuit : Je suis arrivé A ta 
/omàét de la nuit. 

Toinbleur. De l'angl. Tumiler. Disons donc 

Tondre. Fr- du ly siècle- Littré, néol. Bote 

Toque. Faites une pelote de neige de forme uvo- 
ïde. plong^i-Ja i demi 1res vivement dans le cbaudron 
où bout le sin^ d'érable déjà épaîs^, vous l'en retirem 
couverte d'une calotte de tire (v. ce mot) ; voilà une 
Toque. Le mot est bien trouvé ; c'ist, en quelque 
sorte, une pelote de neige portant une toque. V. Su- 

Toqoer. Cire, de la Fr. Le bœuT me tufiie, Me bat. 
Nor. Frapper de la tête ; N'approchei pas de ce bîBer, 
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TorckOB. Pic Femme malpropre, sauiUou. 

Tof gnolc. Pic. Coup sur la tfte, soufflet qui fait 
taurntr la lîte. 

Touche. Can. pop. Bouffée de tabac- Tirei- 
une toucki. Fumer. Toucher lis bau/s, Ctte. de la Fr.. 
les Conduire en les louchant du fouet ou de l'aiguiLInn- 

Tonjonrs. Je n'ai toujours jamais ïu chose pa- 
reille I Ctre. de la Fr-, pour Je n'ai en vérité jamais 

Tourne. Nor. et Ctre. de la Fr. Retourne, carte 
qu'on retourne. 

TourB«-cler. Angl. Tumkey. Guichetier. 

Ton me m eut. Cire, de la Fr> Tounuriement. 
J'ai des tournimenls ^ns la (Été. 

Tourner. Ctre- de la Fr- Détourner, ramener. 
TonrHtr les bœufs, la voilure, etc. 

TBHruer. En parlant des cartes, Retourner. Not. 
et loT, 

Tourtière. Can. Tourte, pièce de pitisserre- 

Tobt. En tout, accompagné d'une ntg:ative< Ctre, ■ 



Toat*par(ont. Nor. et Cire, de la Fr. Partoul. 
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Toiil-plein. Nor. Beaucoup. 

Township. Angl- Nous le traduisons par Canton, 
et la Irad. est bonne. " Les Cantons de l'Esl." 

Track. Amer. Hippodrome, champ de courses. 

Train (être tu). Fr. dans le sens d'Etre en ac- 
tion, en mouvement. Ctre. de la Fr-, Etre entre deus 



:, les 



TrnfDe. Can. Grand traîneau avec des ridelle ; 
charrette d'hiver, pour ainsi dire. Traine simple, Traîne 
double. 

Traîneau. Can. Le plus petit de nos véhicules 
d'hiver, auquel, â la campagne, on attelle les chiens, et 
<]Ui sert aux enfants pour \Àk.t à»& glissades. V. ce mot- 
Traîne ianvage. V. Tobogane. 
Tmlte. Payerla — 'Dit^a^. To pay Ike ireal. 
Payer une Tournée, c. à d- Rasade devant le complmr 
du matthand de vin. Dans les cafés de Paris, on dit 
Payer une CaHsammaliB». 

Trnltriac. Nor. et Cire, de U Fr- TrvhiHui, per- 
fidie (Liltré, néol-). 

Trftléc. Pic. Un grand nombre. Ûae trdUf de 
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Kciis. Sous ai*on3 vu du Eibicr ta Irdlie. En Non, 
Cralie sig. Surabondance, et TrMie, Grand nombre. 
Dans le Cite- de la l'r., TraM. bande, troupe: Un 
liaM de canarda, 

Trnmwoy. Angl. V. Char. 

'l'rans^ucstian. Can, Questiun posée à un lé- 
iiiuiii pat la partie opposée â celle qui a appelé ce 
t'-moin. On dirait mieux Question de (rDH/r^-ejramcH. 
mais le dict. ne donne pas ce mot, qui est pouttMit 
aussi régulièrement formé que Coiitre-inquéte, contri- 



TravBil. Machine de bois ù quatre piiîers entte 
lesquels les marécbauit attachent les cheraui vicieux 
pour les terrer ou pour les panser (Littré). Can.. dans 
le sens de Pièces de bois d'une voiture entre lesquelles 
le cheval est attelé. Limoniire, biancard- 

TraTailInnl. Qui a l'habitude de travailler : La 
classe ttavaillanle. Travailleur, qui est adonné au tra- 
vail : Grand travailleur, bonne travailleuse. 

Traverse. Can. Pour Traversât- 
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Travcriier. Bateau qui icansporte les passagers 
d'un bord du fleuve à l'autre. On dit maintenant Sa- 
teau de passage. Lemol Travetsiey es.1 du 17' siècle : 

T ré m eau. Can. Trumeau. 

Trempette. Can. Pain trempé dans l'eau d'é- 
rable condensée par l'ébuUitton, mais non encoie passée 
A l'état de sirop. Dans le Ctre, de la Fr-, Trempée. 
trempole. sig- Pain trempé dans du vin. En Pic. et en 
Ch., r/ïm/K/ï*, Faite trempette. Dans le Poit. , T'™»!- 
page. Irempine. 

Tripoler. Poit. Chanceler. Syn. de Caracoler. 
V. ce mot. 

Tric-trac. Can. Crécelle, 

TrimcT. Fr. dans le sens de Marcher vite et ai-ec 

peut rien. Angl. dans le sens de Parer : ■■ Une fille 
bien tn'iafy"; ou d'Arranger : ''Une affaire mal 
/ri™Sr." 

Tringue. Nor. Tringle. 

Trion. Nor. Trayon.. 

TrtpOtCT. Manier roaladroitemenl. Clre-dela Fr. 
Pourquoi Iripales-vous ce linge ? 
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Trompet Nor, et Cire, de la Fr. Tromperif. 
Erreur, rniprise. 

Trompeai. Ctre. de la Fr. Trompeur. 

Trouble. Angl. dans le sens do Etre dans lv«- 
èarras, dans le malhiUT, Se donner de la peint, du 
mal. Faire des dimarches. Causer du dJsagréntenl. 

Tronaseiin. — ifunnouveau-né. Can. Layette. 

True bi(l> Angl. Rapport des grands jurés décla- 
rant qu'il ■} a. lieu de continuer les poursuites- Déclara- 
tion de lieu. 

Tuei. — la chandelle. Cire, de la Fr. Eteindre, 
souffler la chandelle. Malherbe loi-m^me s'esl Ben,i de 
celte expression : 

Od douta pour quelle t^»d 
Iiu 4«liDi, Il hoii ds Mnioii, 
De <n mande l'OBl r^ipelta. 

Ceat qne la tem «tait tirOlte 

Tnque. Can. i» Bonnet de colon. aO Coiffure 
ordinaire de l'habitant canadien du dernier siècle- Il y 
a 50 ans, tes Anglo-Canadiens appelaient Tugues-^enes 



TarlBler. Nor. et Cire, de la Fr. Fredonner. 

TwiRl. Angl. Nous ne sommes pas eicusable^ 
d'empli^er ce mot, puisque Fioit a ta même significa- 
tion. Donner le (ion à un ouviage : Cet homme a le 
fion {BescherelleJ. 
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II. Il est pand temps pour nous d'apprendre que 
l'u diflére de l'i, et que le premier jour de la semaine 
est Ia«di. non pas Imâni. V. D. 

UchBFiHlU. Cire, de la Fr. Eucharistie. 

ligène. Ctre, de la Fr- Prononciation usuelle du 
prénom Eu^t. 

Un. Comme pas un, à la fin Tune phrase, Uieux, 
ou plus, que qui que ce soil. Cire, de la Fr. " Il est 
habile comme pas un." Un remplace parfois l'aiticle : 
" Il est blanc comme »»« neige." 

Urbain. V. Char. 

Urope. Ctre. de la Fr. Europe. 

II«ance> Ch, Drt»! d'user. 

Ilstache. Ctre. de la Fr. Eustache. 

Usarfmit. Ctre. de la Fr. Usufruit. 

Usurier. Pic. Qui use ses habits en peu de temps. 
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Taf, Tare. Cm. pop. Venf, t«dt«. Ch. m Ctn. 
de 1» Fr. Vf/, vé/t. En Pic., Vaivt. 

TftilInBt. Nor. Qui lia*aille avec courage. Chet 
nous, Téméraire, fantaron, prétentîeui. Pop. 

TaillRBtUe. Ctre. de la Fr. Forruiterie. 

Valeor, •■ C'est de valeur, " pour Oest mal/uii- 
reux, pénible, u trouve dans Montaigne, maig pas dans 
nos diction oairei. " 11 n'est pas resté la valeur da dis 
minutes " est une locution eicellente. 

Valoir. Dire d'un bomme qu'il vaut tant, c'm 
l'assimilera une narcbaDdise. lia nnt /ortim* éf, il 
est ricki di $100,000. Can. 

Taatardtfe. Ctre. de la Pr. Vantctù. 

Vardsit. Ctre. de la Fi. Verdir. 

Tarlapare. Nor. Ruban de bois qne prcdaU h 
varlope du mcDuider. 

Varvean, Ctre. delà Fr. rin/fiu, sorte de HItt 
ou de panier en entonnoir pour prendre du prino» 
Si 
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Vanrienté. Ctre. de la Fr. Uanquement i {a. 
probité. VaurieHHirie sig. amrefois Libertinaee. 

Vaxiller. Ch. Hésiter. 

Veiller. Cire- de U Fr. Passer la soirte : " Venei 
■lone à air veiller avec nous." 

Teillotte. Nor-etPoit. Foin ramené en petit lis 
pour paner la nuit, U vtille. En Can., Veilleelu ou 
vaillxhe. ,. 

TelinienXi Nor. et Ch. Venimeux. 

Venderdi. Ctre- de la Fr. Vendredi. 

Tenette» Nor. Grande peur qui donne Udiarrhéek 
"Verdie!. Fr. Dédaralion du juiy. 

Vereni. Ch. Fou, maniaque. Can. Eitrata^ant, 
homiiM d'une répntatioa doutetue. 

Terce. Nor. Sorte de d£ i coudre, qui u'a pu d* 

VerBBJIIer. Can. pop; 'FHtMr, aller d et II sans 
but «pparenl. Nor. S'agiter, bondir. 

Veire. Penonne ne dit la patte, d'un verre, et 
cependant noua disons tous Un mra d/d/ttpoifTUn 
y tixrt à pffl. 

Vcrr^re. Ctre- de U Fr. et Ch. Vernie. 
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Veite. Vieilli et remplacé par GiM. 
' Véiage. Cire, de la Fr. Veuvage, 
Vient (qni). Nor. Prochain. La semaine çh'' 

Vifemenl, Ctre. de la Fr. Vivemenl. 

Violon (joaei du). Loc. pop. Tomber en en-' 
fance, petdre l'esprit. Syn. de Perdre la.carte. 

Vire. Poit. Tourne. atouL 

Virer. En Fr., " Virer de bord " ^g. Changer de 
parti, et en Can- Rebrousser chemin. En t. de mar.. 
Changer de direction. Dans le Cire, de la Fr., Tourner, 
se détourner: Virei-vous, pour Détouraei-ïous. Ou. 
encore Ramener, chasser : Vireu les vaches. 

Visage. "Tais-loi, visage/" Can. pop. Ne,.se 
dit qu'en mauvaise part, et sig. tout ce qu'on veut, sui- 
vant le ton de mépris qu'on y met. 

Vi8-à*vi8. Ne pas confondre ayec A Fégard de, 

Viiite. " Payer une — ." Angl. Rendre Tfsite. 
Vitrean. Can. Pour Vitrail, vitrine. 
Via. Nor. et Ctre. de la Fr. Vollâ. 
VlimeDi. V. Vriiauux. 
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VoIéeÉ Recevoir UDC volée. Fr> 
Voiler. Can. r^/A d'oiwaui- 
VoBlicsaf e. Ctre. de la Ft. MatUres qui résultent 



Totenr • De l'anel. Veter- Vêtant, qui vote ; Eltc- 
imr, qui a )e droit de voter. 

Voni. Poit. Oui. 

VoyNSef. — de bois, de charbon, etc. (Littré). 

ToySEcnii Can. Employé dans [a mariae flu- 
viale, dans les cAantitrs, sur les cagtiix, mais surtout 
-dans les eipédllloos au Nord-Ouest. V. Pasaagtr. 

Tral. Vous ave* dit cela, vrai ? Cela m'oblige, 
vrai (Acad.). Au vrai. Coalez-aous la chose au vrai 
(Acad.), De vrai. Ha foi. c'est promplement, de vrai, 
que j'achèverai (Holito). Ces loc. sont fort usitfes cbei 
nous, dans le peuple. 



■^ 
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Wagon. V. Char. 

Wflgiiiiie. Pop. un. {eToo..oud£ViHe). Del'inel. 
Waggim. Se dit, selon l'endroit, dej voitures les plus 
différentes, pourvu qu'elles aient quatre roues. 

Wbtod. Ch. Loup^arou. 

Warrant. AngL Uandai. 

WBihmannc. Angl. Walchman. Homme de po- 
lice, sergent de ville, suiveillaDt de nuiL 

Watcher. Angl. Tb taaich. Guetter, faire le guet. 

WawarOB. V. Ouaouaron. 

Woingner. Nor, Pleurnicher, crier sana raison. 
En Pic, se dit d'Dne voiture dont les roues crient, 

Wrencli. Angl. Qé anglaise, 

Wïit (Pron. rilll. Angl. Mieu» vaut encore Brt/ 
(r. ce mot) ; mais pourquoi ne pas dire Ordre, Ordon- 
nance, mandat ? 



YéyB. T. enfantin, équivalant d dada (Acad.). 
^eheval. "H&iti.yiya. Viens faire >/iia sur les genoux 
■de papa." Dans le Cire, de la Fr., on dit Guéguia, que 
M. Jaubert croît déliré immédiatemeat de l'espagnol 
yegtia, jument, cavale, dont le fr. dada ne,serait alotï 
«ju'une altération, j ,^ 

Yonque. De l'angl. Toke. Joug. V. J^uinuque. 
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Zigonner. Can. Rudoyer un cheval en tirant 
mal à propos tantût sur une rêne tantfit sur l'autre ; 
Ce cheval esl bien amain (v, ce mot}, pourquoi le tigan- 
nerf Dans le Ctre. de la Fr., ZigailUr àz- Faire le 

:lier, faire de mauvaise besogne. 
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